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Sécurité régionale :
L’Algérie et la Tunisie scellent un accord de défense historique à Alger

Entretien téléphonique entre le président Tebboune et Al-Sissi

Le président de la République reçoit la vice-Première ministre, 
ministre des Affaires étrangères et européennes 

de la République de Slovénie

L’Algérie et la Tunisie 
ont franchi une 
nouvelle étape dans 

leur partenariat stratégique. 
Ce mardi, le général d’armée 
Saïd Chengriha, ministre 
délégué auprès du ministre 
de la Défense nationale et 
chef d’état-major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), 
a signé avec son homologue 
tunisien, Khaled Souhaïli, un 
accord gouvernemental de 
coopération dans le domaine 
de la défense.
La cérémonie de signature 
s’est déroulée à Alger, en 
présence de responsables 
militaires des deux pays. 
Selon un communiqué 
du ministère algérien de 
la Défense nationale, cet 
accord constitue « une étape 
importante dans l’histoire des 
relations entre l’Algérie et la 

Tunisie » et ouvre la voie à 
un renforcement concret de 
la collaboration militaire et 
sécuritaire.
Une coopération fondée sur la 
confiance et la proximité
L’accord s’inscrit dans une 
longue tradition d’amitié et de 
solidarité entre les deux pays 
voisins, unis par une frontière 
commune et des intérêts 
sécuritaires partagés. Les deux 

armées coopèrent déjà dans la 
lutte contre le terrorisme, la 
surveillance des frontières et 
la formation militaire.
La nouvelle convention vise 
à intensifier ces efforts par la 
mise en place de programmes 
conjoints de formation, 
d’échanges d’expertise et de 
coordination opérationnelle 
dans les zones frontalières. 
Elle permettra également 

de faciliter les échanges 
d’informations stratégiques 
et d’améliorer la capacité de 
réaction face aux menaces 
régionales, notamment celles 
liées au terrorisme et à la 
contrebande.
Une visite de haut niveau à 
Alger
En marge de la signature de 
l’accord, le général d’armée 
Saïd Chengriha a reçu 
le ministre tunisien de la 
Défense, Khaled Souhaïli, qui 
effectue une visite de travail 
en Algérie à la tête d’une 
délégation militaire de haut 
niveau.
Les deux responsables ont 
échangé sur les moyens 
de renforcer davantage 
la coopération bilatérale, 
ainsi que sur les questions 
de sécurité dans la région 
du Maghreb et du Sahel. 

Cette rencontre a permis de 
réaffirmer la volonté commune 
de promouvoir la stabilité et la 
paix dans la région.
Une alliance tournée vers 
l’avenir
Cet accord illustre la volonté 
des deux pays de bâtir une 
coopération solide et durable, 
basée sur la confiance 
mutuelle et la convergence 
des intérêts. Dans un 
contexte régional marqué 
par des défis sécuritaires 
croissants, l’Algérie et la 
Tunisie confirment ainsi 
leur engagement à œuvrer 
ensemble pour la sécurité et 
le développement de leurs 
peuples.
Avec ce partenariat renouvelé, 
Alger et Tunis consolident 
une fois de plus leur position 
de piliers de stabilité dans la 
région nord-africaine.

Le président de la 
République Abdelmadjid 
Tebboune a reçu un appel 

de son homologue égyptien 
Abdel Fattah Al-Sissi. Les deux 
chefs d’Etats ont abordé plusieurs 
importants sujets.
« Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu 
aujourd’hui un appel téléphonique 
de son frère, M. Abdel Fattah Al-
Sissi, président de la République 
arabe d’Égypte. Les deux 
présidents ont échangé leurs 
points de vue sur la situation dans 
leurs environnements respectifs 
et ses répercussions sur les deux 
peuples frères », lit-on dans le 
communiqué de la Présidence de 
la République.
Tebboune et Al-Sissi ont 
également abordé « la profondeur 
des relations bilatérales, 

profondément enracinées dans 
la mémoire nationale commune, 
marquée par la lutte historique des 
deux peuples, États et dirigeants, 
au service de la nation arabe et 
islamique », ajoute la Présidence. 
Ils ont souligné la nécessité « 
d’intensifier ces relations afin 
qu’elles englobent tous les 
niveaux de coopération ».
Aussi, Les deux présidents sont 
convenus « d’organiser, dans les 
plus brefs délais, la prochaine 
réunion du Comité mixte 
supérieur algéro-égyptien », ainsi 
que de programmer « des visites 
réciproques de haut niveau, en vue 
de consolider les valeurs de lutte 
commune et les intérêts partagés 
».
Par ailleurs, le président de la 
République a félicité son frère, le 
président égyptien, à l’occasion 

de l’élection de l’Égypte sœur 
à la tête de l’UNESCO. « Il a 
salué cette victoire comme une 
reconnaissance renouvelée du 
rôle historique de l’Égypte, 
pays millénaire dont la culture 
s’étend sur des milliers d’années, 

et souligné que sa présidence 
de cette organisation onusienne 
profitera à l’ensemble de la 
communauté internationale », 
conclut le communiqué.
Tebboune reçoit une lettre du 
Prince Mohammed ben Salmane

L’appel téléphonique du président 
égyptien Abdel Fattah Al-
Sissi intervient au lendemain 
de la réception du président 
de la République Abdelmadjid 
Tebboune une lettre du Prince 
Mohamed Ben Salmane.
En effet, Tebboune a reçu hier 
lundi à Alger l’ambassadeur 
d’Arabie saoudite, Abdullah bin 
Nasser Al-Busairi, qui lui a remis 
une lettre personnelle du prince 
héritier Mohammed ben Salmane. 
Bien que le contenu n’ait pas été 
divulgué, ce message s’inscrit 
dans le cadre des échanges 
réguliers entre les dirigeants 
algériens et saoudiens.
Une lettre qui reflète aussi des 
relations historiques basées sur la 
solidarité arabe, la concertation 
politique et la coopération 
économique.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a reçu, mardi, la vice-Première 
ministre, ministre des Affaires 
étrangères et européennes de la 

République de Slovénie, Mme 
Tanja Fajon, et la délégation 
l’accompagnant.
L’audience s’est déroulée 
en présence du directeur de 
Cabinet à la Présidence de 

la République, M. Boualem 
Boualem, du ministre 
d’Etat, ministre des Affaires 
étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et 
des Affaires africaines, M. 

Ahmed Attaf, du conseiller 
auprès du président de la 
République, chargé des affaires 
diplomatiques, M. Amar Abba, 
et de l’ambassadrice d’Algérie 
en Slovénie, Mme Sabrina Bey.
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Subventions, salaires, investissements : 
Ce que prévoit la loi de finances en 2026

159 personnes interdites de quitter l’Algérie pour corruption

Le gouvernement a dévoilé 
les grandes orientations 
des finances publiques 

pour les trois prochaines années. 
Entériné en Conseil des ministres, 
le projet de loi de Finances 
2026 esquisse une trajectoire 
budgétaire audacieuse. Avec des 
dépenses totales qui franchissent 
la barre des 17 636 milliards de 
dinars.
Ce cadre économique se dessine 
dans un paysage international 
marqué par des tensions 
géopolitiques persistantes et des 
conflits commerciaux, obligeant 
l’Algérie à naviguer avec 
prudence.
L’objectif affiché est de soutenir 
la croissance tout en répondant 
aux attentes socio-économiques 
de la population. Derrière ces 
chiffres impressionnants se 
cachent des choix stratégiques, 
des projections sur les 

hydrocarbures et un déficit qui 
continue de peser lourd. Plongée 
dans les rouages d’un budget qui 
veut préparer l’avenir.

Les prévisions 
macroéconomiques du PLF 

202: entre optimisme 
et réalisme

Le cadrage macroéconomique 
pour la période 2026-2028 repose 
sur des hypothèses énergétiques 
claires. Le prix de référence 
fiscal du baril de pétrole brut est 
fixé à 60 dollars US. Avec un prix 
de marché anticipé à 70 dollars 
le baril.
Dans le même temps, le 
gouvernement anticipe un « 
repli progressif des volumes 
d’exportation des hydrocarbures 
». Avec une baisse de 2% en 
2026, puis de 0,5% en 2027, 
suivi d’un fléchissement de 2,7% 
en 2028. Malgré cette baisse 
programmée des exportations 
d’hydrocarbures, les autorités 
tablent sur une dynamique 
positive de l’économie nationale.
Le taux de croissance global est 
ainsi projeté à 4,1% en 2026, 

puis à 4,4% en 2027 et 4,5% en 
2028. Cette performance serait 
« principalement portée par les 
performances attendues des 
secteurs hors hydrocarbures« 
, signe d’une volonté de 
diversification.

L’équilibre des finances 
publiques et le défi du déficit

En outre, la santé des finances 
publiques reste marquée par 
un déficit global du Trésor 
significatif. Le projet de loi 
de Finances 2026 prévoit des 
déficits successifs de :
•5186,6 milliards de dinars en 
2026 (soit 12,4% du PIB).
•5133,8 milliards de dinars en 
2027 (11,4% du PIB).
•5417,1 milliards de dinars en 
2028 (11,2% du PIB).
Pour l’année 2025, une 
amélioration est toutefois 
attendue, avec un déficit qui « 
devrait s’améliorer, malgré la 
baisse des recettes fiscales, pour 
s’établir à 4045,5 milliards DA, 
contre 9221,5 milliards DA prévu 
dans la LF 2025« . Cette révision 
à la baisse du déficit pour 2025, 

ramené à 10,4% du PIB contre 
24,4% initialement, constitue un 
élément notable du rapport.

La répartition des dépenses 
du budget de l’État

La structure des dépenses 
pour 2026 révèle les priorités 
du gouvernement. La masse 
salariale représente un poste 
majeur, s’élevant à 5926 
milliards de dinars, soit 33,6% 
du budget total. Elle enregistre 
une légère hausse de 83 milliards 
de dinars par rapport à 2025.
Les dépenses de transferts 
constituent également un volet 
important :
•Subventions aux établissements 
publics et organismes sous tutelle 
: 2812 milliards de dinars.
•Transferts aux personnes (dont 
allocation chômage et retraites) : 
2284 milliards de dinars.
•Subventions aux produits de 
large consommation (céréales, 
lait, énergie, sucre, etc.) : environ 
657 milliards de dinars.
•Par ailleurs, les dépenses 
d’investissement prévues 
s’élèvent à 4073,8 milliards de 

dinars, indiquant un effort soutenu 
en faveur des équipements et des 
infrastructures.

Les mesures fiscales 
et les dispositions 

d’accompagnement
Le PLF 2026 introduit plusieurs 
dispositions visant à stabiliser 
l’économie et à stimuler 
l’initiative. Parmi les mesures 
phares, on note le maintien 
des prix à la consommation de 
certains produits essentiels. Cela 
se traduit par la prorogation des 
exonérations fiscales jusqu’au 
31 décembre 2026 pour l’huile 
brute de soja, café, légumes secs, 
viandes blanche et rouge.
Le texte prévoit également des 
dispositifs de soutien aux start-up 
et incubateurs et des actions pour 
la diversification des sources 
de financement public. Enfin, 
le projet intègre des mesures 
qui simplifient les procédures 
fiscales pour améliorer le climat 
des affaires et renforcent la lutte 
contre les phénomènes de fraude, 
de blanchiment de capitaux et de 
corruption.

Entre 2020 et 2024, l’Office 
central de la répression de 
la corruption a été saisi 

de milliers d’alertes venues de 
tout le pays. En quatre ans, plus 
de 5 300 signalements ont été 
enregistrés, selon le bilan officiel 
publié par le Bureau.
Ce rapport dresse un état des 
lieux inédit de la lutte contre la 
corruption en Algérie, à travers 
des chiffres qui traduisent à la 
fois l’ampleur du phénomène et 
les efforts entrepris pour y faire 
face. Derrière ces statistiques, 
c’est tout un travail de veille, 
d’enquête et de transparence 
institutionnelle qui se dessine.

Lutte contre la corruption : 
plus de 5 000 signalements 

entre 2020 et 2024

L’Office central de la répression 
de la corruption a reçu 5 309 
signalements sur la période 2020-
2024. Parmi eux, 68 dossiers 
ont donné lieu à une enquête 
complète et à des mesures 
judiciaires. Ces investigations 
ont conduit à 159 interdictions de 
sortie du territoire national. Une 
décision prise dans le cadre de 
procédures liées à des soupçons 
de corruption ou d’abus de 
fonction.
Dans le même sillage, l’office 
a prononcé 33 ordonnances de 
gel de comptes et d’opérations 
bancaires, 16 décisions de saisie 
immobilière, et procédé à 2 048 
réquisitions à travers le territoire 
national. Ces actions, selon 
le BCLC, s’inscrivent dans la 

stratégie de consolidation de 
l’État de droit et de renforcement 
des mécanismes de contrôle.

Un site web au cœur 
de la transparence 

institutionnelle
L’office met aussi en avant la 
portée de son site web, devenu 
une vitrine de la transparence 
administrative. Depuis le 1er 
janvier 2025, la plateforme a 
enregistré plus de 46 000 visites 
provenant de 31 pays sur cinq 
continents.
•42 000 visiteurs viennent 
d’Algérie,
•877 d’Allemagne,
•537 de France,
•470 des États-Unis,
•126 d’Arabie saoudite,
•120 de Tunisie,

•114 d’Irak.
Ces chiffres traduisent un intérêt 
croissant du public pour le travail 
de l’Office. Mais aussi pour la 
question de la transparence dans 
la gestion publique.
Transparence et gouvernance: 

Une priorité affirmée 
par les autorités

Dans son communiqué, l’office 
de lutte contre la corruption 
souligne que la publication de 
ces données « s’inscrit dans une 
démarche de transparence et 
de proximité avec le citoyen ». 
Conformément aux orientations 
des autorités publiques. 
L’objectif est double. Garantir 
le droit d’accès à l’information 
et renforcer la confiance entre 
l’administration et la population.

En rendant ses activités 
accessibles au grand public, 
l’Office central de la répression 
de la corruption cherche à faire 
de la lutte contre la corruption un 
enjeu partagé. Où chaque citoyen 
peut jouer un rôle à travers le 
signalement, la vigilance et la 
diffusion de l’information.
Ce bilan, qui couvre quatre 
années d’activité, témoigne 
d’une montée en puissance 
dans les missions d’enquête et 
de prévention. Si les chiffres 
montrent que la corruption reste 
un défi persistant, ils reflètent 
aussi une volonté d’agir plus 
fermement, avec des outils plus 
visibles et une communication 
renforcée.
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L
es inscriptions au tirage 

au sort pour la saison 

du Hadj 1447H/2026, 

débuteront mercredi 8 octobre 

et se poursuivront jusqu’au 

6 novembre prochain, a 

annoncé, mardi, le ministère 

de l’Intérieur, des Collectivités 

locales et des Transports, dans 

un communiqué, “Le ministère 

de l’Intérieur, des Collectivités 

locales et de l’Aménagement du 

territoire porte à la connaissance 

de tous les citoyens et citoyennes 

désirant participer au tirage 

au sort en vue d’accomplir les 

rites du Hadj pour la saison 

1447H/2026, que l’opération 

d’inscription débutera mercredi 

8 octobre 2025 et se poursuivra 

jusqu’au jeudi 6 novembre 

2025”, précise le communiqué.

“Les candidats remplissant 

les conditions requises sont 

invités à entamer la procédure 

d’inscription, via le site 

électronique  du ministère de 

l’Intérieur, des Collectivités 

locales et des Transports 

www.interieur.gov.dz pour les 

citoyennes et citoyens titulaires 

d’un passeport biométrique 

(24/24h et 7/7j)”, ou “en se 

rendant à l’APC pour les citoyens 

ne disposant pas de passeport 

biométrique afin de renseigner le 

formulaire mis à leur disposition 

au niveau des bureaux dédiés 

à cet effet, pendant les jours et 

heures ouvrables de la semaine”, 

ajoute-t-on de même source.

Selon le communiqué, les 

conditions requises pour 

l’inscription sont comme suit: 

“être de nationalité algérienne, 

avoir 19 ans révolus le jour de 

l’inscription et ne pas avoir 

effectué le pèlerinage pendant les 

sept dernières années, à compter 

de l’année 2019, excepté pour 

le Mahram accompagnant une 

femme n’ayant pas accompli 

le Hadj durant les sept années 

précédentes”.

Il est également obligatoire pour 

la femme âgée de moins de 45 

ans d’être accompagnée d’un 

Mahram. La femme de plus de 

45 ans peut s’inscrire avec son 

Mahram ou seule”.

Le formulaire mis à la disposition 

du candidat doit également 

être renseigné selon les cas 

suivants: en cas d’inscription 

individuelle, tout citoyen peut 

s’inscrire seul pour participer 

au tirage au sort. Dans le cas de 

double inscription, le Mahram et 

la femme souhaitant accomplir 

le Hadj peuvent s’inscrire 

ensemble et se voir délivrer un 

reçu et une fiche unifiés”. Pour 

la triple inscription, le Mahram 

peut inscrire au maximum deux 

femmes avec lui et recevoir un 

reçu et une fiche unifiés.

“Dans les cas de doubles 

et triples inscriptions, les 

concernés doivent s’inscrire 

au niveau de la commune 

de résidence du Mahram et 

via l’une des deux méthodes 

d’inscription mentionnées dans 

le communiqué. En cas de 

double inscription à la fois sur 

le site du ministère et au niveau 

de la commune, l’inscription 

en ligne sera automatiquement 

annulée et seule l’inscription de 

la commune sera retenue”.

“Les citoyennes et citoyens 

désirant s’inscrire au niveau de la 

commune et ne disposant pas de 

passeports biométriques, doivent 

s’engager à obtenir ce document 

en cas de succès au tirage au 

sort, dans un délai ne dépassant 

pas trente (30) jours à compter 

de la date de son déroulement, 

sous peine de radiation de la 

liste des gagnants”, précise le 

communiqué.

Les candidats devront 

également “indiquer le nombre 

d’inscriptions antérieures, dans 

la limite de dix (10) inscriptions, 

y compris celle de cette année.

“Toute fausse déclaration ou 

falsification de documents 

administratifs exposera son 

auteur aux sanctions prévues par 

la législation et la réglementation 

en vigueur”, conclut le 

communiqué.

HADJ :
Les inscriptions au tirage au sort du 8 octobre 

jusqu’au 6 novembre

L
a cérémonie de remise 

des autorisations pour 

l’organisation du hadj au 

titre de la saison 1447/2026 s’est 

tenue mercredi à Dar el Imam à 

Mohammadia (Alger), au profit 

de 50 agences de tourisme et de 

voyages, habilitées à participer à 

l’organisation de cette opération.

Ces agences, retenues pour 

l’organisation de la saison 

prochaine du hadj, seront 

réparties sur neuf des douze 

aéroports prévus pour le 

transport des pèlerins vers les 

Lieux Saints.

S’exprimant à l’occasion de cette 

rencontre d’orientation dédiée 

aux agences agréées, le directeur 

général de l’Office national 

du pèlerinage et de la Omra 

(ONPO), Taher Braik, a précisé 

que cette rencontre intervient 

à la suite des travaux de la 

commission interministérielle, 

tenus deux jours auparavant, 

et visant à “mettre en place un 

plan d’action et entamer les 

préparatifs de manière anticipée 

pour la prochaine saison du 

Hadj”.

Il a également souligné que 

cette opération s’inscrit dans 

le cadre de la réponse à la note 

émise par le Royaume d’Arabie 

Saoudite, en sa qualité de pays 

hôte, insistant sur “l’impératif 

d’une préparation anticipée en 

vue de simplifier les procédures 

et d’assurer des prestations de 

qualité au profit des pèlerins, 

notamment en matière 

d’hébergement et de transport, 

pour garantir leur confort sur les 

Lieux Saints”.

De son côté, le Sous-directeur 

chargé de l’organisation du Hadj 

au sein de l’ONPO, M. Chabab 

Benyakoub, a indiqué que la 

sélection des agences a été opérée 

“avec rigueur, sur la base de 

critères juridiques bien définis”, 

précisant que la prochaine phase 

portera sur “la réservation des 

hôtels et la conclusion des 

contrats relatifs à l’ensemble des 

prestations sur les Lieux Saints, 

conformément au calendrier fixé 

par les autorités saoudiennes”.

Remise des autorisations à 50 agences de tourisme 
et de voyages

Installation de Mohamed Lamine Rimouche en tant que SG 
du ministère de la Poste et des Télécommunications

L
e ministre de la Poste et des 

Télécommunications, M. 

Sid Ali Zerrouki, a présidé 

la cérémonie d’installation de M. 

Mohamed Lamine Rimouche, en 

tant que secrétaire général du 

ministère, indique, mercredi, un 

communiqué du ministère.

Lors de la cérémonie 

d’installation qui s’est déroulée, 

mardi, le ministre a salué “les 

compétences et l’expertise de M. 

Rimouche dans le secteur de la 

Poste et des Télécommunications, 

des atouts qui le qualifient 

à assurer ses nouvelles 

fonctions et à contribuer à la 

concrétisation optimale du plan 

d’action du secteur, durant la 

prochaine période”, précise le 

communiqué.

Le ministre a appelé les cadres 

du ministère et les responsables 

des établissements sous tutelle, 

à “renforcer la coordination et la 

coopération, à même d’assurer la 

synergie des efforts, d’optimiser 

l’efficacité et la performance et 

de réaliser les objectifs fixés”, 

ajoute la même source.

L
e ministre de l’Intérieur, 

des Collectivités locales 

et des Transports, Saïd 

Sayoud, a présidé une réunion de 

coordination avec les walis des 

wilayas de Tébessa, El Oued et 

Khenchela, indique mercredi un 

communiqué du ministère.

Dans le cadre de la prise en 

charge des affaires locales, 

M. Sayoud a présidé, en 

présence de cadres centraux et 

de représentants de plusieurs 

secteurs ministériels, une 

réunion de coordination “avec 

les walis des wilayas de Tébessa, 

El Oued et Khenchela, consacrée 

à l’examen des préoccupations 

liées à la gouvernance locale et 

à la cadence du développement 

local, ainsi que les moyens de 

les traiter”, a précisé la même 

source.

A cette occasion, le ministre 

a insisté sur “l’importance 

d’un suivi rigoureux des 

problématiques soulevées et 

sur la nécessité d’une action 

commune aux niveaux central et 

local pour leur prise en charge au 

profit du citoyen”.

Il a, par ailleurs, annoncé “une 

nouvelle approche visant à 

encourager la coordination 

inter-wilayas, notamment 

entre les wilayas limitrophes, 

afin d’accélérer la cadence 

de réalisation des projets de 

développement local selon une 

démarche intégrée, soulignant, à 

ce propos, “le rôle qui incombe 

aux assemblées locales élues 

pour améliorer la communication 

de proximité et réagir rapidement 

pour répondre aux besoins du 

développement”.

Le ministre a aussi donné des 

instructions sur la nécessité 

d’être “en permanence à l’écoute 

des citoyens, ainsi que pour 

une participation active de la 

société civile, en vue d’assurer 

une prise en charge efficace 

des préoccupations liées au 

développement”, lit-on dans le 

communiqué.

Sayoud préside une réunion de coordination avec les walis 
de Tébessa, El Oued et Khenchela



Jeudi 09 Octobre 2025

National 05Seybouse Times

« À chaque produit, son prix » :
Ce qu’il faut savoir sur la campagne du ministère du Commerce

Récupération du foncier industriel :
Le Premier ministre, Sifi Ghrieb, passe à l’action

Vers l’ère du véhicule électrique :
Le déploiement des bornes Sirghaz

Le Ministère du Commerce 
Intérieur et de la Régulation 
du Marché National 

passe à l’offensive. Dans un 
effort concerté pour assainir les 
transactions commerciales et 
protéger les droits fondamentaux 
des citoyens, le département a 
officiellement lancé une campagne 
nationale de sensibilisation axée 
sur l’information des prix.
Sous le slogan, « À chaque 
produit, son prix », cette initiative 
vise à faire de la transparence 
la norme incontournable dans 
l’espace marchand national. Selon 
le communiqué ministériel, cette 
campagne est plus qu’une simple 
action de communication ; elle est 
une pierre angulaire des efforts du 
secteur pour consolider une culture 
de l’honnêteté et de la clarté dans 
les échanges quotidiens.
L’objectif est double et 
stratégique : d’une part, protéger 
le consommateur contre les abus 

et les incertitudes ; d’autre part, 
organiser le marché national de 
manière à garantir une concurrence 
loyale et un équilibre stable dans 
les relations entre les vendeurs et 
leur clientèle.
En d’autres termes, le Ministère 
cherche à créer un environnement 
commercial où l’information est 
accessible, fiable et systématique.

L’Affichage des prix : 
Une obligation légale !

L’affichage des prix n’est pas une 
simple courtoisie commerciale, 
mais une obligation légale dont 
l’importance dépasse la simple 
information.
L’initiative vise à renforcer la prise 
de conscience que l’information 
sur les prix est un droit légal 

fondamental pour le consommateur 
et, par conséquent, un devoir 
impératif pour tout commerçant, 
quelle que soit la taille ou la nature 
de son activité.
Le Ministère souligne que 
l’affichage clair et lisible des 
tarifs est l’un des mécanismes de 
transparence les plus efficaces. 
Il dote le citoyen d’un pouvoir 
essentiel : celui de prendre des 
décisions d’achat éclairées et 
réfléchies.
Face à la multiplicité des offres, un 
prix affiché permet de comparer 
instantanément et de choisir en 
connaissance de cause, écartant 
l’opacité qui peut être exploitée à 
des fins malhonnêtes.
De plus, cette transparence agit 

comme un puissant frein aux 
pratiques illégales. L’obligation 
d’affichage est directement liée à 
la lutte contre la spéculation et la 
fraude sur les prix.
Un prix clairement affiché 
réduit la marge de manœuvre 
des commerçants tentés par 
l’augmentation abusive ou la 
dissimulation des coûts réels, 
assurant ainsi une meilleure 
stabilité des prix et une plus 
grande confiance dans le système 
commercial.

Des sanctions financières pour 
les réfractaires et les fraudeurs

Pour appuyer la campagne 
de sensibilisation et garantir 
son efficacité, le Ministère du 
Commerce a rappelé avec fermeté 
les dispositions de la Loi n° 04-
02 du 23 juin 2004 relative aux 
pratiques commerciales. Ce texte 
législatif est très clair : tous les 
commerçants sont tenus d’afficher 
les prix d’une manière claire et 

lisible sur l’ensemble des biens et 
services qu’ils proposent.
Cette obligation s’étend à tous 
les canaux de distribution : elle 
s’applique non seulement aux 
magasins traditionnels et aux 
marchés publics, mais aussi, et 
c’est un point crucial à l’ère du 
numérique, aux plateformes en 
ligne. Le message est universel 
: quel que soit l’endroit de la 
transaction, le prix doit être visible 
et sans ambiguïté.
Le non-respect de cette obligation 
n’est pas sans conséquence. Le 
Ministère a été explicite : les 
contrevenants s’exposeront à des 
amendes financières substantielles. 
Plus encore, la loi prévoit la 
possibilité d’un durcissement des 
sanctions en cas de récidive ou, 
pire, de manipulation délibérée 
des prix – une indication claire 
que les autorités ne toléreront ni 
la négligence, ni la malveillance 
intentionnelle.

Le Premier ministre, 
Sifi Ghrieb, envoyé du 
président de la République, 

Abdelmadjid Tebboune, a 
officiellement inauguré la nouvelle 
unité de production de fer à béton 
de l’entreprise publique Fondal.
Ce site incarne la concrétisation 
d’une politique de récupération 
des biens publics et d’impulsion 
industrielle. Promettant de 
redessiner une partie du tissu 
économique local et national.
L’événement s’est déroulé 
en présence d’une délégation 
gouvernementale de haut niveau. 
Comprenant notamment le 
ministre de l’Intérieur et le ministre 
de l’Industrie. La cérémonie 
de lancement a débuté par une 
présentation détaillée du projet 
et des capacités de l’entreprise 

Fondal, spécialiste reconnu dans la 
production et la commercialisation 
de pièces moulées en fonte et en 
acier.
Le Premier ministre a ensuite 
effectué une visite minutieuse 
des installations. S’attardant 
sur les différentes lignes de 
production récemment rénovées. 
Il a insisté pour que « ce site 
industriel se voie accorder la 
place qu’il mérite au sein de 
l’économie nationale« . Soulignant 
l’importance stratégique d’une 
telle infrastructure.

Les ambitions du nouveau 
complexe sidérurgique 

de M’Sila
Implanté sur une superficie 
considérable de 23,9 hectares, 
le complexe représente un 
investissement substantiel de près 

de 226 millions de dinars. Ses 
objectifs sont multiples et chiffrés, 
visant un impact tangible sur le 
développement économique.
•Une puissance de production 
nationale : l’usine affiche une 
capacité annuelle de 650 000 
tonnes de fer et d’acier, destinée 
à répondre prioritairement aux 
besoins du marché local en fer à 
béton.
•Un catalyseur pour l’emploi : 
près de 450 emplois directs seront 
créés, une aubaine pour le bassin 
d’emploi de la région, sans compter 
les nombreux postes indirects qui 
en découleront.
•Une valeur ajoutée significative 
: la contribution de ce projet au 
PIB est estimée à 5,7 milliards 
de dinars, consolidant ainsi la 
souveraineté industrielle du pays.

Une pierre angulaire dans 
la stratégie de relance 

industrielle
La renaissance de cette usine 
s’inscrit dans une vaste démarche 
de reconquête du patrimoine 
industriel national. Le directeur 
général de Fondal, Zine El Abidine 
Ouis, en a fixé le cap. Il a présenté le 
projet comme ‘une nouvelle pierre 
dans l’édifice du tissu industriel 
national’. Cette réalisation s’insère 
directement dans le programme du 
président Tebboune.
De son côté, le directeur de 
l’Industrie de la wilaya de M’sila, 
Abdelaziz Harouz, a détaillé 
le processus de remise en état. 
Il a indiqué que les travaux de 
réhabilitation avaient connu « une 
cadence accélérée ces derniers 
mois« . Cette dynamique est le 

fruit d’un suivi rigoureux et d’une 
volonté politique affirmée.
Au-delà de ce site, le secteur 
industriel local connaît un 
véritable renouveau. En outre, 
Abdelaziz Harouz a mis en 
lumière la revitalisation globale 
de la wilaya. Il a évoqué une vaste 
opération d’assainissement du 
foncier industriel. Cette initiative 
a déjà permis l’examen de 1653 
projets d’investissement depuis 
mars 2022.

C’est une refonte en 
profondeur qui 
s’annonce pour le 

secteur automobile algérien avec 
le PLF 2026. Le gouvernement 
dévoile un ensemble de mesures 
fiscales et réglementaires qui 
impacteront tous les usagers de la 
route. 
Du renchérissement du coût de la 
vignette automobile à l’importation 
massive de bus, en passant par un 
resserrement des contrôles aux 
frontières, la mobilité en Algérie 
entre dans une nouvelle ère.
Ces décisions, issues des travaux 
du Conseil des ministres, dessinent 
une politique des transports à la 
fois plus exigeante et plus orientée 
vers le service public.
Vers l’ère du véhicule électrique 

Le déploiement des bornes 
Sirghaz

La transition énergétique prend 

une dimension concrète avec 
le lancement d’un programme 
national d’infrastructures de 
recharge. Le gouvernement 
annonce l’installation de 1 000 
stations de charge Sirghaz pour 
véhicules électriques, déployées 
sur l’ensemble du territoire 
national.
Ces bornes ultra-rapides 
s’installeront stratégiquement le 
long des autoroutes, dans les zones 
urbaines et sur les aires de service. 
Formant ainsi le socle technique 
indispensable au développement 
de la mobilité électrique en 
Algérie.

 PLF 2026 : 
Hausse des tarifs des visites 

techniques et vignettes 
automobile

Les automobilistes devront 
s’attendre à une révision à la 
hausse des tarifs de la visite 

technique et vignettes auto. Cette 
augmentation, qui concerne aussi 
les motocyclettes, s’inscrit dans 
une logique de renforcement du 
contrôle technique.
Parallèlement, une taxe spécifique 
de 400 000 dinars est instaurée 
sur l’achat des yachts, bateaux de 
plaisance et jet-skis.
Trafic frontalier : Durcissement 
des contrôles et des taxes en vue
Pour lutter contre la contrebande 
et les sorties répétées du territoire, 
le gouvernement resserre 
considérablement l’étau fiscal 
aux frontières. Les droits de 
passage pour les poids lourds et 
les véhicules utilitaires bondissent 
à 5 000 dinars pour les moins de 
10 tonnes et 12 000 dinars au-delà.
Pour les voitures particulières, 
le gouvernement a insaturé une 
tarification progressive de la taxe 
de sortie. Elle démarre à 1 000 

dinars et peut atteindre 25 000 
dinars pour quatre départs ou plus 
dans la même journée.
L’importation de véhicules 
d’occasion de mois de 5 ans : ce 
que change vraiment le PLF 2026
Le projet de loi maintient le régime 
actuel pour les Algériens résidant à 
l’étranger. Ils conservent leur droit 
d’importer un véhicule neuf, qu’il 
s’agisse d’une voiture de tourisme, 
d’un utilitaire ou d’un deux-roues. 
Sous réserve d’immatriculation. En 
revanche, ils ne sont pas concernés 

par la nouvelle disposition sur les 
véhicules de moins de cinq ans, 
mesure réservée exclusivement 
aux nationaux résidant ou 
souhaitant résider en Algérie.
L’ensemble des autres règles 
applicables au changement de 
résidence demeure inchangé. 
Ainsi, ce cadre stable assure la 
continuité des droits acquis pour 
la communauté nationale établie à 
l’étranger.
Ce train de mesures, issu des 
directives du Conseil des 
ministres du 3 septembre 2025, 
représente un tournant dans la 
politique des transports algériens. 
Entre durcissement fiscal et 
assouplissements ciblés, le 
gouvernement tente de trouver 
un équilibre entre les impératifs 
économiques, les besoins des 
citoyens et les objectifs de sécurité.
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ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFA BENAOUDA’’
Zones à risques : 

Sortie de terrain de la commission technique mixte

ANNABA / AGRI TECH EXPO
Forte affluence du public au salon International de 

l’investissement agricole et des technologies

ANNABA / HABITAT 
Poursuite des relogements de 175 familles à Kalitoussa

L’Hôtel Sheraton d’Annaba 
a accueilli du 7 au 9 
octobre 2025, la troisième 

édition du Salon International de 
l’Investissement Agricole et des 
Technologies, un rendez-vous 
devenu incontournable pour les 
professionnels et investisseurs  
du secteur agricole. Durant trois 
jours, experts, investisseurs, 
agriculteurs et entreprises 
pionnières se sont réunis pour 
échanger autour des enjeux de 
l’agriculture durable et intelligente 
en Algérie. L’événement a mis en 
lumière les dernières innovations 
technologiques appliquées au 
secteur, allant de l’irrigation 
automatisée à la digitalisation des 
exploitations. Les participants 
ont également pris part à 
plusieurs conférences et ateliers 
spécialisés, où il a été question de 
financement des projets agricoles, 

de valorisation des ressources 
naturelles et d’adaptation au 
changement climatique. Ces 
discussions ont permis de dégager 
des perspectives concrètes 
pour moderniser la filière et 
encourager les investissements 
nationaux et étrangers. Cette 
édition s’est distinguée par une 
forte participation d’entreprises 
innovantes et par la signature de 
plusieurs accords de partenariat 
entre acteurs publics et privés, 
illustrant la volonté commune 
de bâtir une agriculture plus 
performante et respectueuse de 
l’environnement. À travers ce 
salon, Annaba a une nouvelle fois 
confirmé son rôle de plateforme 
régionale d’échanges économiques 
et d’innovation agricole, 
consolidant ainsi sa position 
parmi les pôles stratégiques de 
développement durable en Algérie.

Les opérations de 
relogement se poursuivent 
dans la wilaya d’Annaba. 

Une nouvelle étape a été 
franchie avec la réinstallation des 
bénéficiaires de 175 logements 
publics locatifs (LPL) attribués 
à la commune de Berrahal. 
Les familles concernées ont 
été orientées vers le nouveau 
site résidentiel cité ‘’200 
logements publics locatifs’’ à 
Kalitoussa, une cité qui connaît 
un essor urbanistique notable ces 
dernières années. Cette opération 
s’inscrit dans la continuité du 
programme de relogement initié 

par les autorités locales, visant 
à améliorer les conditions de 
vie des citoyens et à éradiquer 
les habitations précaires. Les 
services techniques et les 
représentants des autorités locales 
ont supervisé le déroulement des 
affectations afin d’assurer le bon 
déroulement du processus dans 
la transparence et le respect 
des priorités sociales. Les 
bénéficiaires, visiblement émus, 
ont exprimé leur satisfaction et 
leur reconnaissance pour cette 
initiative qui leur permet de 
débuter une nouvelle vie dans un 
cadre plus digne et mieux équipé.

Dans le cadre du suivi des 
points sensibles exposés 
aux risques d’inondation 

et de la mise en œuvre de 
mesures préventives pour la 
protection des citoyens et des 
infrastructures, une commission 
technique mixte s’est rendue, 
dans la matinée d’hier, sur le 
terrain dans la nouvelle ville 
‘’Benmostefa Benaouda’’. Cette 
sortie s’inscrit dans le cadre des 
orientations du wali-délégué, 
visant à identifier les zones à 
risque et à proposer des solutions 
techniques durables pour 

faire face aux phénomènes de 
ruissellement et de débordement 
des eaux en période de fortes 
pluies. Objectif de la mission 
:  La commission, composée 
de représentants de plusieurs 
secteurs techniques,  notamment 
les services des travaux publics, 
de l’hydraulique, de la protection 
civile et de la commune a procédé 
à une inspection approfondie des 
“points noirs” susceptibles de 
causer des accumulations d’eau 
ou des inondations. Les membres 
de la commission ont ainsi 
analysé la topographie du terrain, 
constaté l’état des canalisations 
et des réseaux d’évacuation 

des eaux pluviales, et recueilli 
les propositions des services 
techniques en vue d’élaborer un 
plan d’action concret. L’accent a 
été mis sur la nécessité de réaliser 
des aménagements appropriés, 

tels que le curage régulier des 
avaloirs, la réhabilitation des 
conduites d’évacuation, et la 
création de points de drainage 
supplémentaires dans les zones à 
forte concentration d’eau. Cette 

initiative traduit la volonté des 
autorités locales de prévenir les 
risques naturels et de protéger 
les habitants de la nouvelle 
ville contre les effets néfastes 
des intempéries, notamment 
les inondations qui peuvent 
affecter la sécurité publique 
et la circulation urbaine. La 
commission technique mixte 
poursuivra ses tournées 
d’inspection dans d’autres 
localités de la circonscription, 
afin de garantir une couverture 
complète et une planification 
efficace des actions de prévention 
à l’approche de la saison pluviale.

S.Y

S.Y



ANNABA / EL HADJAR 
La sûreté de daïra

 poursuit quotidiennement son 
engagement sur le terrain pour 

garantir la sécurité des citoyens

ANNABA / EL HADJAR 
L’EPSP met l’accent sur la 

vaccination et la numérisation 
des services de santé

Le P/APC d’Annaba privilégie 
le travail de proximité pour 
répondre aux attentes des 

citoyens

ANNABA / EL BOUNI
La police démantèle un réseau 

de trafic de drogues et de 
substances psychotropes

Présente à tout moment dans les 
différents quartiers de la commune, 
la police locale redouble d’efforts 

pour répondre aux attentes de la 
population, à savoir veiller au respect de la 
loi et lutter contre toute forme d’incivilité 
ou de désordre.
Dès les premières heures de la journée, 
les équipes de la sûreté sillonnent les 
rues, les marchés, les établissements 
scolaires et les espaces publics, dans 
un souci permanent de proximité et de 
vigilance. Leur mission ne se limite pas 
à l’intervention en cas d’infraction ou de 
conflit ; elle s’inscrit également dans une 
démarche préventive visant à instaurer 
un climat de confiance et à encourager 
la collaboration citoyenne. Les policiers 
veillent ainsi à sensibiliser la population 
aux règles de civisme, de sécurité 
routière et de respect de l’environnement, 
contribuant à renforcer la cohésion entre 
les institutions et les habitants.
Cette présence active sur le terrain a 
permis de réduire de manière significative 
plusieurs formes d’incivilités et d’assurer 
une meilleure maîtrise de l’espace public. 
Grâce à leur réactivité, les forces de 
l’ordre interviennent rapidement en cas de 
problème, ce qui rassure les habitants et 
améliore la perception de la sécurité dans 
les différente cités.
Les responsables de la sûreté locale 

soulignent que cette stratégie de travail 
de proximité s’inscrit dans une vision 
globale de prévention et de service public. 
Elle repose sur l’écoute, le dialogue et la 
présence continue auprès des citoyens, 
afin d’identifier leurs préoccupations et 
d’y apporter des réponses concrètes.
Les habitants d’El Hadjar expriment, 
de leur côté, leur satisfaction quant aux 
efforts fournis. Beaucoup saluent le 
professionnalisme et la disponibilité des 
agents, qui n’hésitent pas à intervenir 
avec rigueur et humanité. Cette relation de 
confiance mutuelle constitue aujourd’hui 
un pilier essentiel pour la consolidation de 
la sécurité et du vivre-ensemble au sein de 
la commune.
La sûreté de daïra réaffirme enfin 
sa détermination à poursuivre cette 
dynamique, convaincue que la sécurité 
est une œuvre collective qui exige la 
participation de tous. À travers ce travail 
quotidien, la police d’El Hadjar confirme 
son rôle de service public de proximité, au 
service de la stabilité, de la sérénité et du 
bien-être des citoyens.

Conformément aux directives 
du directeur de la santé et de 
la population a d’Annaba, le 

Directeur de l’Établissement Public de 
Santé de Proximité d’El Hadjar, Hamouda 
Tarek, a tenu  une réunion de travail avec 
l’ensemble des cadres de l’institution. 
Cette rencontre a permis d’aborder 
plusieurs sujets liés à l’amélioration du 
fonctionnement des structures sanitaires 
locales. L’interlocuteur a d’abord insisté 
sur l’importance d’assurer la disponibilité 
de tous les vaccins au niveau de la 
pharmacie centrale, afin de garantir la 
continuité des programmes de prévention 
et de vaccination. Il a ensuite souligné 
la nécessité de lancer des campagnes de 
sensibilisation intensives contre la grippe 
saisonnière, destinées à encourager la 
population à se faire vacciner, notamment 
les groupes les plus vulnérables.
M. Hamouda a également donné 
des instructions pour suivre de près 
l’avancement du projet d’intranet et la 
mise en œuvre de la numérisation des 

services, deux étapes essentielles pour 
moderniser la gestion interne et améliorer 
la qualité des prestations offertes.Enfin, 
il a annoncé l’organisation de formations 
intensives à l’intention du personnel 
médical, axées sur la vaccination contre la 
rage, afin de renforcer les connaissances 
et les pratiques des équipes de santé. Cette 
réunion s’inscrit dans une dynamique 
de modernisation continue du secteur 
sanitaire à El Hadjar, où la prévention, 
la formation et la digitalisation occupent 
désormais une place centrale.

Dans le cadre de l’amélioration du 
cadre de vie et du renforcement 
du lien entre l’administration et 

les habitants, le P/APC d’Annaba a opté 
pour une politique basée sur le travail de 
proximité. Cette démarche vise à être à 
l’écoute des préoccupations quotidiennes 
des citoyens et à assurer un suivi régulier 
des projets de développement local.
Au cours des dernières semaines, plusieurs 
visites sur le terrain ont été effectuées dans 
différents cités de la ville. Le P/APC s’est 
enquis de l’état des infrastructures, de la 
propreté urbaine, de l’éclairage public, 
ainsi que de la réhabilitation des routes et 
des espaces verts. Ces sorties ont permis 
de constater certaines insuffisances et de 
donner des instructions immédiates aux 
services techniques pour y remédier. Le 
premier responsable de la commune a 
affirmé que cette approche participative 
permet d’identifier les priorités réelles 
de chaque cité, tout en impliquant les 
habitants dans le processus de décision. 
Il a également insisté sur la nécessité 
d’un suivi rigoureux des projets et d’une 

meilleure coordination entre les différents 
services.
Par ailleurs, un programme de nettoyage 
intensif et d’entretien des espaces publics 
a été lancé, en partenariat avec les 
associations de quartiers et les entreprises 
locales, afin d’améliorer l’image de la 
ville et la qualité de vie des citoyens.
Les habitants ont salué cette démarche 
de proximité, espérant qu’elle s’inscrira 
dans la durée et se traduira par des actions 
concrètes sur le terrain.

Les services de sûreté de la daïra 
d’El Bouni ont réussi un important 
coup de filet dans la lutte contre 

la drogue. Lors d’opérations policières 
menées dans plusieurs cités de leur 
secteur de compétence, les agents ont 
interpellé six individus, pour la plupart 
déjà connus de la justice, impliqués dans 
la vente et la distribution de stupéfiants et 
de psychotropes. Selon les informations 
communiquées, les perquisitions ont 
permis la saisie de 1.486 comprimés 
psychotropes, d’une quantité de cannabis, 
ainsi que d’une dose de cocaïne. Deux 

véhicules touristiques utilisés pour le 
transport et l’écoulement des produits 
illicites ont également été confisqués. Ces 
arrestations s’inscrivent dans le cadre des 
efforts constants de la sûreté de wilaya 
pour endiguer la propagation de la drogue 
et préserver la sécurité des citoyens. 
Après l’achèvement des procédures 
légales d’usage, des dossiers judiciaires 
distincts ont été constitués à l’encontre 
des suspects, qui ont été présentés devant 
le procureur de la république près le 
tribunal d’El Hadjar.

SihemFerdjallah
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À 
l’occasion de la Journée 

mondiale de l’Enseignant, 

célébrée chaque année 

le 05 octobre, le directeur de 

l’éducation nationale de la wilaya 

d’Annaba, El Aouamer Mokhtar, 

a effectué une visite de terrain au 

lycée Moubarek El Mili, dans le 

cadre d’une série de déplacements 

programmés pour marquer cette 

date symbolique dédiée aux 

enseignants.

Cette visite s’inscrit dans 

la continuité des actions de 

proximité entreprises par 

la direction de l’éducation 

nationale afin de s’enquérir des 

conditions de scolarisation et 

de veiller au bon déroulement 

de la rentrée scolaire. Sur place, 

le directeur a pu constater de 

près les conditions d’accueil des 

élèves, le climat pédagogique 

au sein de l’établissement, ainsi 

que les efforts déployés par le 

coprs éducatif pour garantir un 

enseignement de qualité dans un 

environnement adapté.

Profitant de cette journée 

commémorative, El Aouamer a 

tenu à rendre hommage au corps 

enseignant, réaffirmant la place 

centrale de l’enseignant dans le 

système éducatif et saluant leur 

engagement quotidien au service 

de l’éducation et de la formation 

des générations futures. Il a 

rappelé que la célébration de cette 

journée constitue une occasion 

privilégiée pour exprimer la 

reconnaissance de la société à 

l’égard des enseignants, véritables 

piliers du développement humain 

et du progrès social.

Cette initiative illustre la volonté 

de la direction de l’éducation 

d’Annaba de maintenir un 

contact direct et constant avec 

le terrain, d’être à l’écoute des 

préoccupations des enseignants 

et des élèves, et d’encourager les 

bonnes pratiques pédagogiques 

qui favorisent la réussite scolaire.

À travers cette visite, le directeur de 

l’éducation a également souligné 

l’importance de l’amélioration 

continue des conditions de 

travail dans les établissements 

scolaires, condition essentielle 

pour permettre aux enseignants 

d’accomplir leur mission dans 

les meilleures dispositions et de 

contribuer pleinement à la qualité 

du système éducatif.

La célébration de la Journée 

mondiale de l’Enseignant 2025 

a ainsi pris, à Annaba, une 

dimension concrète et symbolique 

à la fois, en mettant en avant 

la reconnaissance envers les 

enseignants et l’attention portée à 

leurs conditions de travail et à leur 

rôle fondamental dans la société.

ANNABA / JOURNÉE MONDIALE DE L’ENSEIGNANT :
Le Directeur de l’éducation en visite au lycée 

‘’Moubarek El Mili’’
Sihem.Ferdjallah

D
ans le cadre des efforts 

continus de prévention 

contre les maladies à 

transmission par l’animal, la 

direction de la santé publique de 

proximité d’Annaba a entamé, 

hier, la clôture des journées de 

sensibilisation sur la rage, au 

niveau de la polyclinique de Larbi 

Khrouf. Cette activité, inscrite 

dans le programme de l’éducation 

sanitaire et de la prévention, a 

été encadrée par le directeur de 

santé de proximité, ainsi que 

les médecins de la structure. 

Cette initiative visait à informer 

et sensibiliser la population 

sur les dangers du virus de la 

rage, les moyens de prévention, 

ainsi que la prise en charge 

rapide en cas de morsure ou de 

contact avec un animal suspect. 

Les intervenants notamment 

Abdelkhader Benchara ainsi que 

la doctoresse  Saliha Djaoui ont 

rappelé que la rage reste une 

maladie grave, mais évitable, si 

les mesures de prévention sont 

appliquées à temps. Ils ont insisté 

sur la vaccination systématique 

des animaux domestiques, en 

particulier les chiens et les chats, 

le signalement immédiat de tout 

cas d’animal errant ou agressif, 

et la consultation médicale 

urgente après toute morsure ou 

griffure. La docteure a présenté 

les symptômes cliniques de la 

rage, la chaîne de transmission 

du virus, et les gestes à adopter 

en cas d’exposition. Un échange 

interactif a suivi les présentations, 

permettant aux citoyens présents 

de poser leurs questions et 

d’obtenir des conseils pratiques 

pour protéger leur famille et leurs 

animaux. À travers cette action, 

l’établissement public de santé 

de proximité d’Annaba réaffirme 

son engagement à renforcer la 

sensibilisation communautaire 

et à promouvoir la prévention 

active contre les maladies 

transmissibles, en étroite 

coordination avec les services 

vétérinaires et communaux. La 

journée s’est clôturée dans une 

atmosphère conviviale, marquée 

par la distribution de dépliants 

informatifs, la diffusion de 

messages de prévention, et un 

appel collectif à la vigilance pour 

réduire les risques liés à cette 

maladie encore présente dans 

certaines régions

ANNABA / POLYCLINIQUE ‘’LARBI KHROUF’’ :
Clôture des Journées de sensibilisation sur la rage 

Imen.B

D
ans le cadre des efforts 

continus de prévention 

sanitaire et de protection 

de la population, le P/APC 

d’Annaba a présidé, une séance 

de travail au siège de la mairie. 

Cette réunion s’est tenue en 

présence des membres de 

l’exécutif communal ainsi que de 

plusieurs cadres techniques de la 

commune d’Annaba, et avait pour 

thème principal la lutte contre la 

fièvre de West Nil, une maladie 

transmise par les moustiques et 

dont la prévention nécessite une 

action coordonnée entre plusieurs 

acteurs. Le Président de l’APC 

a souligné l’importance d’une 

mobilisation intersectorielle pour 

contenir les risques d’épidémie, 

notamment à travers des 

interventions préventives sur le 

terrain, le nettoyage des zones à 

risque et le traitement des eaux 

stagnantes.  A cet effet, il a été 

institué une commission spéciale 

dirigée par le Président de l’APC, 

et composée de représentants de 

la direction de la protection de 

l’environnement et du cadre de vie, 

la cellule communale d’hygiène 

et de santé publique, l’Office 

National de l’Assainissement 

(ONA), La direction des 

ressources en eau de la wilaya 

d’Annaba, L’Algérienne des Eaux 

(ADE), L’Office de Promotion et 

de Gestion Immobilière (OPGI) 

et l’Agence AADL d’Annaba.  

Cette commission aura pour 

mission de coordonner les actions 

entre les différents organismes et 

d’assurer la bonne exécution des 

tâches assignées à chaque entité, 

à savoir la vidage, le nettoyage 

et la désinfection des sous-sols 

à l’aide de chaux chlorée, le 

nettoyage et la désinfection des 

oueds et canaux d’évacuation, Le 

traitement des fuites d’eaux usées, 

la réparation des fuites d’eau 

potable, La destruction régulière 

des larves de moustiques dans les 

quartiers et zones sensibles par 

des opérations de pulvérisation, 

couvrant la journée entière et 

mobilisant les moyens matériels 

nécessaires.  Il a également été 

décidé de réguler techniquement 

les opérations de lutte, d’intensifier 

les campagnes de traitement, et 

d’assurer un suivi quotidien du 

programme d’intervention déjà 

mis en œuvre. Le Président de 

l’APC a insisté sur la nécessité 

d’une vigilance permanente, en 

appelant les services techniques 

et les organismes partenaires à 

travailler en synergie pour prévenir 

tout risque sanitaire. Ces mesures 

s’inscrivent dans une stratégie 

locale proactive visant à protéger 

la santé publique, à préserver la 

salubrité de la ville d’Annaba, et 

à assurer un environnement sain et 

sûr pour tous les citoyens.

ANNABA / APC :
Séance de travail consacrée à la lutte contre 

la fièvre de West Nil
Imen.B

ANNABA / COURS PARTICULIERS :
Les cours de soutien un phénomène omniprésent

D
ans plusieurs 

établissements scolaires 

de la wilaya d’Annaba, 

le constat est clair : Les cours de 

soutien scolaire se multiplient à 

un rythme soutenu, touchant aussi 

bien les élèves du primaire que 

ceux du moyen et du secondaire. 

Ce phénomène, qui prend chaque 

année davantage d’ampleur, 

suscite autant d’inquiétudes que 

de débats parmi les parents, les 

enseignants et les responsables du 

secteur de l’éducation.

Face aux difficultés rencontrées 

dans le suivi des programmes 

et à la crainte de l’échec, de 

nombreux parents n’hésitent plus 

à inscrire leurs enfants dans des 

structures privées ou à solliciter 

des enseignants pour des cours 

particuliers. Dans certaines 

communes, ces cours se tiennent 

désormais dans des locaux 

aménagés spécialement, voire 

dans des classes de fortune, attirant 

chaque jour un grand nombre 

d’élèves désireux de combler 

leurs lacunes ou de renforcer leurs 

acquis.

Si certains y voient une solution 

efficace pour améliorer le niveau 

scolaire, d’autres s’interrogent 

sur les conséquences sociales et 

pédagogiques de cette dépendance 

croissante aux cours payants. 

Plusieurs parents dénoncent les 

coûts parfois excessifs de ces 

séances, qui pèsent lourdement 

sur le budget familial. D’autres 

estiment que l’école publique 

devrait suffire à garantir un 

apprentissage de qualité 

sans recours systématique à 

l’enseignement parallèle.

Des observateurs du secteur 

soulignent également le 

déséquilibre que crée cette 

situation entre les élèves issus de 

familles aisées et ceux aux moyens 

modestes, qui n’ont pas toujours la 

possibilité de bénéficier de ce type 

de soutien. Cette disparité alimente 

les inégalités et met en lumière la 

nécessité d’un accompagnement 

pédagogique renforcé au sein 

même des établissements scolaires.

Les autorités éducatives locales 

affirment suivre de près ce 

phénomène et rappellent que des 

cours de soutien gratuits sont 

organisés dans certaines écoles, 

notamment pour les classes 

d’examen. Elles appellent à une 

meilleure régulation de cette 

activité et à une réflexion globale 

sur les méthodes d’enseignement, 

afin que chaque élève puisse 

progresser dans un cadre équitable 

et conforme à l’esprit du service 

public.

En attendant des solutions 

durables, la tendance se confirme : 

les cours de soutien sont devenus 

une composante incontournable 

du paysage éducatif, traduisant à 

la fois les ambitions des familles 

et les limites du système scolaire 

actuel.

Sihem.Ferdjallah



Donald Trump réclame une enquête contre 
un sénateur démocrate

Typhon Matmo 
Huit morts à la suite des inondations d’ampleur au Vietnam

Le sénateur du Connecticut 
Richard Blumenthal s’est 
montré particulièrement 

pugnace mardi lors de l’audition 
au Sénat de la ministre de la 
justice américaine, Pam Bondi, 
selon le monde fr. 
Donald Trump a réclamé, mardi 
8 octobre, l’ouverture d’une 
enquête à l’encontre de Richard 
Blumenthal, sénateur démocrate 
du Connecticut, après une 
audition houleuse au Sénat avec 
sa ministre de la justice, Pam 
Bondi. « Richard “Da Nang Dick” 
[en référence à la ville stratégique 
de Da Nang durant la guerre du 
Vietnam] Blumenthal, peut-être 
la plus grande “blague” du Sénat 
des Etats-Unis, est de retour ! », a 
écrit le président américain sur sa 
plateforme, Truth Social.
« “Dick” a menti jusqu’au 
milieu de sa carrière politique, 

convaincant tout le monde, en 
particulier les médias fake news, 
qu’il était un grand “héros de 
guerre” qui vivait au bord de la 
mort dans les jungles du Vietnam, 
a-t-il ajouté dans son message. 
Ce type ne devrait même pas être 
au Sénat américain. Il devrait y 

avoir une enquête et la justice 
devrait être recherchée. »
Sénateur du Connecticut depuis 
2011, Richard Blumenthal, 79 ans, 
a bénéficié de cinq ajournements 
de service militaire pendant 
la guerre du Vietnam avant de 
s’engager chez les Marines en 

1970. Il n’a jamais servi en 
Asie du Sud-Est, contrairement 
à ce qu’il a pu affirmer dans le 
passé. Mais les raisons de la 
colère du président républicain à 
l’encontre du sénateur pourraient 
être d’une autre origine. Richard 
Blumenthal, ancien procureur 
général du Connecticut, a été 
particulièrement pugnace, mardi, 
lors de l’audition au Sénat de la 
ministre de la justice américaine, 
Pam Bondi.
Instrumentalisation de la 
justice
Avec d’autres élus démocrates, 
Richard Blumenthal accuse 
l’ancienne avocate de Donald 
Trump d’instrumentaliser la 
justice à des fins partisanes. 
Pam Bondi a notamment refusé 
de répondre à une question 
du sénateur Blumenthal, qui 
lui demandait si, la veille 

de l’inculpation de l’ancien 
directeur du FBI James Comey, 
qui avait mené l’enquête sur 
l’ingérence russe dans l’élection 
présidentielle américaine de 
2016, la ministre avait discuté 
de l’ancien patron du FBI avec 
le président lors d’un dîner à la 
Maison Blanche, photo à l’appui.
Depuis son retour à la Maison 
Blanche en janvier, Donald Trump 
a pris des mesures punitives 
contre ceux qui s’opposent à lui, 
défiant des décennies de normes 
en politique américaine. En 
2017, lors du premier mandat 
de Donald Trump, Richard 
Blumenthal a poursuivi le 
président en justice, soupçonnant 
une violation d’une clause de 
la Constitution américaine, 
qui interdit aux fonctionnaires 
d’accepter des cadeaux. L’affaire 
avait finalement été rejetée.

Cinq autres personnes sont 
portées disparues, alors 
que les crues frappent 

durement le nord du pays, une 
semaine après des inondations 
provoquées par le typhon Bualoi 
qui ont fait plus de cinquante 
morts, selon le monde fr. 
Des inondations d’une ampleur 
inédite submergent, mercredi 
8 octobre, les rues de plusieurs 
provinces au Vietnam et ont 
fait au moins huit morts cette 
semaine, selon le gouvernement.
Ces crues sont causées par les 
fortes pluies du typhon Matmo, 
qui, bien qu’affaibli lundi, a 
durement frappé le nord du 
Vietnam, une semaine après des 
inondations provoquées par le 
typhon Bualoi qui ont fait plus 
de 50 morts dans le pays.

Des dizaines de milliers de 
personnes se sont retrouvées 
bloquées chez elles, parfois sans 
électricité ni provisions, ou ont 
dû fuir la montée des eaux qui 
ont atteint le toit des voitures et 
des maisons dans certaines zones 
de la ville de Thai Nguyen, à 
environ 80 kilomètres au nord de 
la capitale, Hanoï.
Le ministère de l’environnement 
a déclaré, mercredi, que huit 
personnes avaient été tuées 
par de violentes crues et des 
glissements de terrain dans le 
nord montagneux du Vietnam 
depuis lundi, et que cinq autres 
étaient portées disparues.
« Complètement inondé »
Le bureau météorologique du 
pays a indiqué que le niveau de la 
rivière Cau, qui traverse la ville 

de Thai Nguyen, était supérieur 
de plus d’un mètre au précédent 
record de 28,81 mètres, qui avait 
été atteint en septembre 2024, 
quand le typhon Yagi a dévasté 
le pays.
« Je n’ai jamais vu d’inondation 
aussi terrible depuis ma 
naissance, il y a soixante ans », 
a déclaré Nguyen Van Nguyen, à 
l’Agence France-Presse (AFP), 
depuis sa maison de trois étages 
dont le bas est « complètement 
submergé », dans la province 
de Thai Nguyen. « Notre rez-
de-chaussée a été complètement 
inondé. Mes parents et mes cinq 
enfants sont bloqués, sans assez 
de nourriture ni d’eau. Nous 
n’avons plus de nouvelles depuis 
mardi soir. Ils ont besoin d’une 
aide urgente », a publié Thoan 

Vu sur les réseaux sociaux, 
parmi des centaines d’appels à 
l’aide similaires.
L’armée a déclaré avoir utilisé 
deux hélicoptères pour larguer 
4 tonnes d’eau potable, des 
nouilles instantanées, des 
gâteaux secs, du lait et des gilets 
de sauvetage aux habitants des 

zones inondées de la province de 
Lang Son, à la frontière avec la 
Chine.
Le changement climatique 
provoque des phénomènes 
météorologiques extrêmes 
plus fréquents et plus intenses 
partout dans le monde, selon des 
scientifiques.

Le responsable des affaires 
publiques de Google, 
Kent Walker, annonce 

le lancement en Europe d’une 
fonctionnalité d’intelligence 
artificielle sur son moteur de 
recherche. Celle-ci ne concernera 
pas la France « pour des raisons 
réglementaires », selon le monde 
fr. 
« Nous ne voulons pas que la 
France soit bloquée avec des 
services d’intelligence artificielle 
[IA] datant de l’année dernière. 
Ce n’est pas bon pour ses 
citoyens, ni pour ses entreprises. 
» C’est en substance le message 

de Kent Walker, le responsable 
des affaires publiques de 
Google, qui lance en Europe, 

mercredi 8 octobre, une nouvelle 
fonctionnalité, baptisée Mode 
IA, sur son moteur de recherche, 

mais « malheureusement pas 
en France pour des raisons 
réglementaires ».
Des incertitudes liées à 
l’application des règles de 
concurrence avaient déjà incité 
le groupe à ne pas proposer 
aux internautes français son 
service AI Overviews, qui, pour 
certaines requêtes sur son moteur, 
affiche une réponse rédigée par 
son assistant IA Gemini, un 
concurrent de ChatGPT.
Cette charge contre la régulation 
du numérique n’est pas limitée 
à l’Hexagone. Elle s’inscrit plus 
largement dans une nouvelle 

offensive de critiques, lancées 
par Google, Apple ou Meta, 
envers les textes européens, 
eux aussi accusés de brider 
l’innovation et de retarder 
certaines fonctionnalités.
Concrètement, le Mode IA est 
un nouveau bouton et onglet sur 
Google. Il permet de démarrer 
une recherche sous la forme 
d’une conversation, comme avec 
un assistant IA de type Gemini 
ou ChatGPT. Le service effectue 
des recherches en ligne et produit 
ensuite des paragraphes de 
réponse, avec quelques liens.

Jeudi 09 Octobre 2025

International 09Seybouse Times

IA 
Google et Apple accusent la régulation du numérique d’empêcher 
le lancement de services en France et dans l’Union européenne



Le Hamas veut la libération du détenu Marwan Barghouthi 

LIBAN: 

deux morts dans des frappes israéliennes dans le sud

SYRIE: 

cessez-le-feu entre Kurdes et forces gouvernementales à Alep

Le Hamas a réclamé 
la libération de 
Marwan Barghouthi, 

le plus célèbre détenu 
palestinien, dans le cadre 
des discussions indirectes 
mardi avec Israël sur la liste 
des prisonniers palestiniens 
devant être relâchés 
en échange des otages 
israéliens, selon un média 
d’Etat égyptien , selon RFI.
Depuis lundi, ces 
pourparlers ont lieu dans la 
station balnéaire égyptienne 
de Charm el-Cheikh, sur la 
base du plan du président 
américain Donald Trump 
qui prévoit un cessez-le-
feu à Gaza, la libération 

des otages enlevés durant 
l’attaque du 7-Octobre en 
échange de prisonniers 
palestiniens, le retrait 
par étapes de l’armée 
israélienne de Gaza et le 
désarmement du Hamas.

Al-Qahera News a annoncé 
le début des discussions 
par l’intermédiaire de 
l’Egypte sur “les listes des 
prisonniers palestiniens 
censés être libérés des 
prisons israéliennes 

conformément à l’accord 
d’échange”.
Parmi les noms des 
prisonniers mentionnés 
dans la liste figurent celui 
de Marwan Barghouthi 
ainsi que ceux de figures 
palestiniennes, Ahmad 
Saadat, Hassan Salamé et 
Abbas Al-Sayyed, selon la 
même source.
Ancien haut cadre du 
parti palestinien Fatah 
condamné à la perpétuité 
pour meurtres, Marwan 
Barghouthi a été arrêté en 
2002 par Israël et condamné 
en 2004. Il est considéré 
comme un “terroriste” par 
Israël qui lui a infligé cinq 

peines de prison à perpétuité 
pour meurtres, pour son rôle 
dans la seconde Intifada 
(soulèvement palestinien 
entre 2000-2005).
Mais il est qualifié par ses 
partisans de “Mandela de 
Palestine”, et reste une 
personnalité politique 
très populaire dans les 
Territoires palestiniens 
selon des sondages locaux.
Dimanche, le mouvement 
islamiste palestinien avait 
affirmé sa volonté de 
parvenir à un accord pour 
mettre fin à la guerre à Gaza 
et de procéder à un échange 
“immédiat” d’otages et de 
prisonniers avec Israël.

BEYROUTH: Deux 
personnes ont été 
tuées dans des 

frappes israéliennes sur le 
sud du Liban, a indiqué 
le ministère libanais de la 
Santé, malgré le cessez-le-
feu en vigueur entre Israël 
et le Hezbollah, soutenu par 
l’Iran.
Dans un communiqué, le 
ministère a précisé qu’”une 
frappe de drone israélienne 
ayant visé une pelleteuse 
à Yater a fait un mort”. Il a 
ajouté qu’”une autre frappe 
aérienne à Deir Ames a tué 
une personne et en a blessé 

une autre”.
L’armée israélienne n’a pas 
immédiatement commenté 
ces informations.
La veille, deux personnes, 
dont un survivant de 
l’explosion de bipeurs de 
membres du Hezbollah l’an 
dernier, avaient été tuées 
dans une frappe israélienne 
sur la région de Nabatiyé, 
Israël affirmant alors 
avoir éliminé un “membre 
important” du mouvement.
Malgré le cessez-le-feu 
du 27 novembre 2024, qui 
avait mis fin à plus d’un an 
de conflit meurtrier, Israël 

continue de mener des 
frappes quasi quotidiennes 
au Liban, affirmant viser 
des membres du Hezbollah 
et l’accusant de tenter de 
reconstituer ses forces.
L’ONU a indiqué début 
octobre que 103 civils 
avaient été tués au Liban 
depuis l’entrée en vigueur 
de la trêve.
Affaibli par la guerre, qui 
a fait plus de 4.000 morts 
au Liban, le Hezbollah, 
longtemps force politique 
et militaire dominante, 
subit désormais de fortes 
pressions pour remettre ses 

armes à l’État.
Début septembre, l’armée 
libanaise a présenté un 
plan de désarmement du 

Hezbollah d’ici fin 2025, une 
initiative vivement critiquée 
par le mouvement, qui s’y 
oppose fermement.

Le calme est revenu mardi 
à Alep, où un cessez-
le-feu a été proclamé 

dans la nuit entre les forces 
gouvernementales et les Kurdes, 
après des affrontements ayant 
fait deux morts dans la métropole 
du nord de la Syrie, selon un 
média d’Etat et une ONG , selon 
Arabenews.
Les violences sont intervenues 
alors que les négociations 
piétinent entre les autorités 
islamistes et les Kurdes, 
importante minorité qui contrôle 
une large partie du nord-est de la 
Syrie, à propos de l’intégration 
de leurs institutions au sein de 
l’Etat.
Au moins un membre des 
forces de la Sécurité intérieure 
et un civil ont été tués lundi 
soir dans des bombardements 

attribués par les médias d’Etat 
aux forces kurdes présentes dans 
deux quartiers d’Alep, Cheikh 
Maqsoud et Achrafieh.
La télévision officielle a annoncé 
à l’aube que les violences 
s’étaient arrêtées. L’Observatoire 
syrien des droits de l’homme 
(OSDH) a confirmé que le calme 
était revenu.
Cheikh Maqsoud et Achrafieh 
sont contrôlés par des unités 
kurdes locales liées aux Forces 
démocratiques syriennes (FDS) 
et à leurs forces de sécurité, les 
Assayich, bien que les FDS s’en 
soient officiellement retirées en 
avril dernier dans le cadre d’un 
accord de désengagement conclu 
avec le gouvernement.
Entrées bloquées 
Les FDS sont le bras armé 
de l’administration kurde qui 

contrôle des zones du nord et du 
nord-est syrien.
Selon l’agence de presse officielle 
Sana citant un responsable 
sécuritaire, “un membre des 
forces de la Sécurité intérieure 
a été tué et quatre autres ont été 
blessés dans une attaque des FDS 
contre des barrages de sécurité 
autour du quartier Cheikh 
Maqsoud, à Alep”.
La même source a fait état 
d’un civil tué également dans 
un bombardement kurde, et 
de blessés, parmi lesquels des 
“femmes et des enfants”.
“Nous avons eu peur et nous 
avons décidé ce matin de 
quitter notre maison à Cheikh 
Maqsoud”, a affirmé à l’AFP 
Sinan Rajab Bacha, un habitant 
de 67 ans joint au téléphone.
“Nous avons vu un grand nombre 

de familles fuir Cheikh Maqsoud 
et Achrafieh”, a-t-il ajouté, 
précisant que les entrées des 
deux quartiers étaient bloquées 
et seule la sortie est autorisée aux 
habitants.
Les FDS ont nié toute attaque 
contre les forces de sécurité 
du gouvernement, accusant 

au contraire des factions pro-
Damas d’avoir imposé un siège 
aux quartiers kurdes et tenté d’y 
avancer “avec des chars”.
Elles ont affirmé que des 
habitants avaient pris les armes 
“aux côtés des forces de sécurité 
intérieure” (Assayich) pour se 
défendre.
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À moins de 24 heures du 
rendez-vous décisif 
face à la Somalie, prévu 

jeudi au stade Miloud-Hadefi 
d’Oran, l’Algérie n’a besoin que 
d’un seul point pour composter 
officiellement son billet pour la 
Coupe du monde 2026.
Sur le papier, la mission paraît 
abordable, mais pour Vladimir 
Petkovic, le véritable enjeu 
dépasse largement ce simple 
calcul comptable : il s’agit 
de donner un nouveau souffle 
aux Verts et d’installer, dès 
maintenant, une dynamique 
capable de porter l’équipe 
jusqu’en Amérique. Le 
sélectionneur national a déjà 
donné le ton en opérant des choix 
forts dans sa liste. La mise à 
l’écart de certains cadres comme 
Saïd Benrahma ou Ramiz 
Zerrouki est venue confirmer sa 
volonté de secouer la hiérarchie. 
À la place, Petkovic a fait 
appel à quatre nouvelles têtes : 

Luca Zidane (Granada), Rafik 
Belghali (Hellas Vérone), Salim 
Ben Seghir dit Dorval (Bari) et 
Samir Chergui (Paris FC). Un 
signal clair : personne n’a sa 
place garantie, et le mérite du 
moment prime désormais sur le 
statut passé.
Belghali, déjà une évidence ?

Blessé, Youcef Atal laisse un 
vide sur le flanc droit. C’est 
Rafik Belghali qui semble appelé 
à combler ce poste sans réelle 
concurrence. Une montée en 
puissance express pour le latéral 
de Vérone, qui pourrait connaître 
sa première titularisation avec 
les Verts dans un match déjà 
décisif. Une occasion idéale pour 
tester sa capacité à s’imposer 
dans la durée.  Autre poste 
scruté de près : celui de gardien 
de but. Luca Zidane, tout juste 
convoqué, peut-il déjà s’installer 
en numéro 1 ? L’hypothèse est 
crédible, tant Petkovic semble 
convaincu que le poste mérite 

une refonte, après les prestations 
en dents de scie de ses portiers 
ces derniers mois. Donner 
les clés au fils du légendaire 
Zinédine Zidane dès jeudi serait 
un pari audacieux, mais peut-
être nécessaire. Petkovic devra 
aussi trouver le juste équilibre 
entre expérience et fraîcheur. Si 
des cadres comme Mahrez ou 
Bounedjah restent attendus, le 
sélectionneur pourrait confier 
plus de responsabilités à des 
éléments en pleine ascension, 
tels Hicham Boudaoui (Nice) 
ou Billal Kebbal (Reims). Des 
joueurs en confiance dans leurs 
clubs, capables d’apporter 
ce dynamisme qui a souvent 
manqué aux Verts ces derniers 
temps.
Le cas Mahrez et l’animation 

offensive
La question du successeur de 
Riyad Mahrez continue de 
planer. Le capitaine reste l’un 
des joueurs les plus critiqué du 

groupe, et Petkovic sait qu’il 
doit préparer l’avenir. Ce match 
contre la Somalie pourrait 
donc servir de laboratoire pour 
tester de nouvelles solutions 
offensives, notamment sur 
le côté gauche, où plusieurs 
options s’offrent à lui. Le défi 
de Petkovic est clair : trouver 
le bon dosage entre anciens et 

nouveaux, entre prudence et 
audace. Si le résultat contre la 
Somalie sera scruté avant tout 
pour sa dimension mathématique 
- sceller la qualification -, c’est 
surtout l’attitude et les choix du 
coach qui seront jugés. L’Algérie 
veut croire à un renouveau, et 
Petkovic joue peut-être là sa 
première carte maîtresse.

Youcef Belaïli va jouer 
chez lui, pour son retour 
dans la ville qui l’a vu 

naître il y a 33 ans. Il aurait une 
folle envie de jouer ce match 
contre la Somalie. 
Laissé sur le banc contre la 
Guinée 0/0 le mois passé, il aura 
vécu douloureusement la dernière 
sortie de l’EN à Casablanca, 
manifestant même des signes de 
mécontentement à la fin de cette 
rencontre, et l’idée de prendre 
sa retraite internationale trottait 
dans sa tête, avant qu’il renonce 
finalement à prendre cette 
décision brutale. Rappelé en 
équipe nationale en mars dernier, 
il pensait reprendre aussi tôt sa 
place dans le onze type. Le joueur 
aux 58 sélections et 10 buts n’a 
jamais pu se frayer une place 
au soleil, car Vladimir Petkovic 
lui préférait Saïd Benrahma ou 
d’autres concurrents. La vedette 
de l’Espérance de Tunis vit 

mal sa relégation sur le banc 
en équipe nationale. Éprouvant 
des difficultés à se réinstaller en 
tant que titulaire, à deux mois 
de la CAN 2025, Belaili va-t-il 
inverser la tendance en sa faveur 
?

 Benrahma n’est pas là
Grand artisan de la consécration 
de l’Algérie à la CAN 2019, 
Youcef Belaïli ne s’imaginait 
pas vivre sa situation de chauffer 
le banc et de ne gratter que des 
minutes de temps à autre. Lui 
qui était titulaire indiscutable 
avec l’ancien sélectionneur 
Djamel Belmadi sait qu’avec 
son successeur, il doit redoubler 
d’efforts pour gagner sa confiance. 
Étant l’un des rescapés de la 
belle épopée cairote, Belaïli est 
pratiquement le seul joueur dont 
la cote de popularité est restée 
intacte. «Youcef est un joueur 
très apprécié par le public, je l’ai 
entendu depuis les tribunes, il est 

très aimé en Algérie», remarque 
Vladimir Petkovic à propos de 
la popularité de son attaquant. 
Demain, le public oranais devra 
sans doute réclamer la présence 
de Belaïli sur le terrain face à la 
Somalie. Il faut indiquer que la 
mise à l’écart de Benrahma pour 
ce match libère une place sur le 
flanc gauche de l’attaque. ‘’Pour 
mon évaluation, je me concentre 
sur les joueurs qui peuvent 
m’aider à obtenir la victoire. À 
son poste, il y a de la concurrence 
au sein du groupe », a prévenu 
jeudi en conférence Vladimir 
Petkovic. Clairement, la mise à 
l’écart de Benrahma ne signifie 
pas que Belaïli sera dans le onze 
rentrant.

 Mois de septembre  
Ce jeudi, sauf surprise, l’EN 
assurera la qualification à la 
Coupe du monde 2026, pour les 
raisons citées. Youcef Belaïli 
aimerait être de la fête mais sur 

le terrain. Ayant mal supporté sa 
mise sur le banc des remplaçants, 
il espère apporter sa contribution 
à cette éventuelle qualification 
à la plus grande compétition 
planétaire. Arrivé au crépuscule 
de sa carrière en équipe nationale, 
son objectif est bien évidemment 
de participer aux ultimes 
challenges qui sont prévus cette 
saison, à savoir la CAN et l’été 
prochain la Coupe du monde, 
afin de boucler en beauté une 
carrière en équipe nationale qui a 
débuté en 2015. Pour décrocher 
cet objectif, Youcef Belaïli doit 
convaincre le coach national lors 
de cette trêve internationale, lui 
qui sort d’un mois de septembre 
compliqué. Outre sa déception 
de n’avoir pas eu de temps de jeu 
face à la Guinée, il est rattrapé 
par une affaire qui date de plus 
de deux ans, accusé de faux et 
usage de faux par son ancien 
club AC Ajaccio quant à un faux 

document qu’il aurait présenté 
dans le but de détourner 380 
000 euros au club corse. Des 
accusations que Belaïli rejette, 
soupçonnant l’AC Ajaccio de 
faire diversion. Pour oublier 
ses déboires de septembre, 
l’attaquant formé au MCO a 
besoin de jouer, surtout qu’il n’a 
plus beaucoup de stages devant 
lui pour inverser la tendance en 
sa faveur. À lui de sortir le grand 
jeu demain, au cas où le coach 
national daignerait le faire jouer.
 Va-t-il récupérer son numéro 

10 ?
La mise à l’écart de Saïd 
Benrahma permettrait à Youcef 
Belaïli de postuler à une place 
de titulaire. Elle lui permettra 
en outre de récupérer le numéro 
10 qui était confié auparavant à 
l’attaquant de Neom SC. Lorsque 
celui-ci était présent dans le 
groupe. Belaïli avait joué avec 
les numéros 9, 15 et 31.



AC Milan :
Massimiliano Allegri et Adrien Rabiot s’en prennent à Rafael Leão

Netflix veut s’offrir la Ligue des Champions

Eder Militão a failli prendre sa retraite

Une nouvelle fois critiqué 
pour son niveau de jeu, 
l’attaquant portugais a 

été recadré par son coach. Mais 
aussi par son coéquipier français.
Chaque année, c’est un peu la 
même rengaine avec Rafael 
Leão (26 ans). Sous contrat 
avec l’AC Milan jusqu’en 
2028, l’international portugais 
(40 sélections, 5 buts) est 
régulièrement annoncé partant, 
mais il finit toujours par rester. 
Cet été, nous vous avons révélé 
que le Bayern Munich, qui était 
en quête d’un ailier, préparait une 
offre XXL pour le Rossonero. De 
son côté, Milan s’était préparé à 
ces assauts et avait fixé le prix 
de départ de son joueur à 85 M€. 
Au final, Rafael Leão a rempilé 
pour une sixième année en Italie. 
Cette saison, le Portugais n’a 
joué que trois matches, toutes 
compétitions confondues (1 but).
S’il a connu une blessure au 
mollet en août, le numéro 10 
rossonero ne donne visiblement 
pas satisfaction après une saison 
2024/2025 plus que correcte (12 
buts et 13 passes décisives en 50 
matches). Selon la Gazzetta dello 
Sport, Massimiliano Allegri a 

en effet sévèrement recadré le 
Lusitanien devant ses propres 
coéquipiers après le match nul 
concédé face à la Juventus (0-0). 
D’après le quotidien au papier 
rose, le nouveau coach rossonero 
n’a pas cité le nom de Leão, 
mais tous les autres joueurs 
auraient bien compris qui était 
visé. Rafael Leão a été attaqué 
par un Allegri qui avait été filmé 
en train de lâcher «ne m’énerve 
pas» à son joueur avant que ce 
dernier n’entre en jeu.

«À son âge, il n’y a plus 
de temps à perdre»

Ensuite, le technicien transalpin 
s’est agacé quand il a vu son 
numéro 10 raté une occasion à 
bout portant avant de gâcher un 
caviar de Luka Modric. Furieux, 
Allegri a donc fait comprendre 
à Leão que sa performance à 
Turin était indigne d’un joueur 
revendiquant un statut de titulaire 
dans son Milan. Le Portugais a 
d’ailleurs bien reçu le message 
lui annonçant que la doublette 
Gimenez-Nkunku lui passerait 
devant s’il ne réagit pas. Mis 
face à ses responsabilités, Rafael 
Leão a également été repris de 
volée par Adrien Rabiot, dans un 

entretien accordé à la Gazzetta 
dello Sport. Relai privilégié 
d’Allegri, le milieu de terrain 
français a clairement invité son 
coéquipier à se reprendre en 
main.
« Je sais que les gens parlent 
beaucoup de lui. C’est un joueur 
qui a un grand potentiel, mais à 
26 ans, on n’est plus tout jeune. 
À son âge, il n’y a plus de temps 
à perdre, le temps passe vite. Ce 
serait dommage qu’il reste un 
joueur au potentiel inexploité. 
J’espère qu’il se rend compte 
qu’il a ce qu’il faut pour rivaliser 
avec les meilleurs. Il n’a peut-
être pas la volonté ou la passion 
d’un joueur comme Modric, 
mais Leão doit se demander où 
il veut aller, s’il est satisfait de 
ce qu’il a accompli ou si son 
objectif est de devenir ce qu’il 
peut vraiment être. Pour nous, ce 
serait dommage qu’il n’exprime 
pas tout son potentiel et ne se 
concentre pas à 100 % sur son 
travail. Allegri sait comment 
tirer le meilleur de ses joueurs. 
J’espère qu’il aura également une 
influence positive sur lui. C’est 
peut-être la bonne opportunité 
pour Leão. » A bon entendeur…

L’UEFA va 
prochainement lancer 
un appel d’offres aux 

diffuseurs pour la Ligue des 
Champions, la Ligue Europa 
et la Ligue Europa Conférence 
à partir de 2027. Et l’instance 
dirigeante du football européen 
peut déjà se frotter les mains 
puisque Netflix compte entrer 
dans la bataille des droits 
télévisés.
Ces dernières années, la 
question des droits télévisés a 
été au centre des débats dans 
l’Hexagone. Après le fiasco 
Mediapro, Amazon puis DAZN, 
qui a inquiété tout le monde la 
saison passée, ont pris le relai. 
Cet été, Ligue 1+ est finalement 
devenu le diffuseur officiel du 

championnat de France, même si 
une affiche est toujours diffusée 
sur beIN Sports chaque journée. 
Mais il n’y a pas qu’en France 
que les droits tv font beaucoup 
parler. Ces derniers temps, c’est 
l’identité du prochain diffuseur 
des principales compétitions 
européennes qui fait parler.
Récemment, Bloomberg et 
L’Equipe ont révélé que l’UEFA 

souhaitait attirer de très gros 
poissons, à l’image de Netflix, 
Amazon, YouTube ou encore 
Apple TV. Des plateformes 
surpuissantes qui auront par 
exemple la possibilité de faire 
des propositions globales pour 
s’offrir les droits de la C1, de 
la C3 et de la C4 en Europe. 
En effet, l’UEFA a décidé de 
modifier la façon de vendre 
les droits TV. Ce ne sera plus 
uniquement des ventes par pays. 
Une option qui a visiblement 
séduit Netflix.

Netflix compte se lancer
pour la Ligue des Champions

Ce mercredi, le Times révèle 
que l’entreprise fondée en 1997 
s’apprête à formuler une offre 
pour s’offrir les droits télévisés 

de la Ligue des Champions, de 
la Ligue Europa ainsi que de 
la Ligue Europa Conférence. 
Le média anglais explique que 
c’est la première fois que Netflix 
aura un pied dans le football 
masculin. Mais la plateforme a 
déjà diffusé des matches de NFL 
à Noël ou encore le combat de 
boxe entre Mike Tyson et Jake 
Paul. Ce qui a été un énorme 
carton d’audience puisqu’il y 
a eu un pic à 65 millions de 
streams. Le jeu en vaut donc 
la chandelle pour Netflix, qui a 
déjà acheté les droits américains 
des Coupes du monde féminine 
2027 et 2031.
De plus, plusieurs sources ont 
assuré au média anglais «qu’on 
s’attend à une augmentation 

d’au moins 10 % de la valeur 
annuelle des revenus de l’UEFA 
provenant des compétitions de 
clubs, passant de 4,4 milliards 
d’euros actuellement à 5 
milliards d’euros, et peut-être 
même plus.» Tout cela serait 
une bonne nouvelle pour Netflix, 
qui pourra s’en mettre plein les 
poches avec un nouveau marché, 
et pour les clubs qualifiés en 
Europe, qui gagneront plus 
d’argent grâce aux droits tv. Et 
pour les clubs non-qualifiés, 
le revenu de solidarité qui leur 
est versé serait lui aussi plus 
conséquent. Mais cette percée de 
Netflix ou d’autres plateformes 
surpuissantes serait un coup 
dur pour les diffuseurs actuels, 
comme Canal+ en France.

Redevenu titulaire dans 
l’axe central de la défense 
du Real Madrid suite aux 

contre-performances d’Antonio 
Rüdiger, Eder Militão a également 
retrouvé le maillot de la Seleção 
lors de cette trêve internationale. 
A cette occasion, le joueur de la 
Casa Blanca a confié qu’il profitait 
à fond de ce come-back après avoir 
pensé à raccrocher les crampons 
après sa deuxième grosse blessure 
au genou.
«Lors de ma deuxième blessure (au 
genou), beaucoup de choses m’ont 
traversé l’esprit. J’ai pensé à arrêter 
le football, car ce n’est pas facile, 
mais grâce à l’aide de ma femme, 
de ma fille et de mes coéquipiers, 

je suis aujourd’hui ici pour bien 
jouer. (…) Ce furent deux années 
difficiles, avec deux blessures 
très compliquées. Finalement, on 
aborde la deuxième différemment, 
car on connaît déjà le processus. Ce 
n’est pas facile à gérer. Il faut être 
très attaché à sa famille, à Dieu… 
Cela vous éloigne de votre routine, 
de ce que vous avez l’habitude 
de faire, de vous entraîner. Tout à 
coup, vous vous retrouvez chez 
vous, dépendant de l’aide de 
quelqu’un, de quelqu’un qui fait les 
choses à votre place. Grâce à Dieu, 
je me suis remis de mes blessures, 
je suis revenu au plus haut niveau, 
ce qui n’est pas facile», a-t-il confié 
en conférence de presse.
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En Bref...

Vous n’allez pas croire quelle couleur Samsung 
aurait choisi pour son Galaxy S26 Ultra

1Password ciblé par une nouvelle campagne 
de phishing très convaincante Fini les menus à rallonge en plein 

virage pour signaler un radar ou 
un accident.

C’est une promesse qui 
murmurait depuis un 
an aux oreilles des 

utilisateurs de Waze. L’application 
communautaire, propriété de 
Google, active enfin son « 
signalement conversationnel ». 
L’idée est simple mais efficace 
: permettre à des millions de 
conducteurs en France de devenir 
les yeux et les oreilles de la route, 
simplement avec le son de leur voix.
La parole est à vous
Concrètement, comment cela 
fonctionne ? Il suffit désormais 
d’appuyer sur l’icône de signalement 
et de décrire la situation de la 
manière la plus naturelle qui soit. 
Plus besoin de chercher la bonne 
catégorie dans un menu. Une phrase 
comme « attention, un accident 
bloque la voie de droite » ou « il y a 
un contrôle de police caché après le 
pont » est analysée par l’intelligence 
artificielle de l’application.
C’est elle qui se charge de 
comprendre, de catégoriser 
l›événement et de le placer 
précisément sur la carte pour en 
avertir les autres conducteurs en 
temps réel. Cette technologie, basée 
sur l›IA Gemini de Google, marque 
une nette amélioration par rapport 
aux anciennes commandes vocales, 
souvent rigides et peu tolérantes aux 
accents ou aux hésitations. Le but 
est clair : rendre le signalement si 
simple qu›il en devient un réflexe, 
sans jamais compromettre la sécurité 
en détournant le regard de la route.
Un déploiement progressif sur les 
routes françaises
La fonctionnalité arrive 
progressivement sur les smartphones 
dans l’Hexagone, après une longue 
phase de test. Comme pour toute 
nouveauté, quelques imperfections 
de jeunesse ont été signalées par 
les premiers utilisateurs, comme 
la musique qui ne reprend pas 
toujours après un signalement. Waze 
devrait corriger ces petits défauts 
rapidement.
Cette nouveauté renforce l’ADN 
de Waze : une carte vivante, mise 
à jour en permanence par ceux qui 
l’utilisent. Alors que Google Maps 
joue la carte de la polyvalence, 
Waze continue de creuser son 
sillon en misant sur la force de 
sa communauté pour offrir une 
information trafic d’une réactivité 
inégalée. En donnant la parole à ses 
utilisateurs, l’application ne fait pas 
que simplifier une fonctionnalité, 
elle continue sa différenciation face 
à son grand frère, et ce n’est pas une 
mince affaire.

Voilà plusieurs années que 
le design des Samsung 

Galaxy S n›a évolué qu›à 
la marge. En 2026, les S26 

devraient continuer sur cette 
lancée… même si le S26 

Ultra pourrait s’habiller d’un 
nouveau coloris pour le moins 

étonnant.

D’après une fuite 
qu›il appartient 
évidemment de 

prendre pour ce qu›elle est, 
Samsung envisage d›embrasser 
le orange pour son prochain 
smartphone haut de gamme. 
Le même orange qu›un certain 
Apple, qui donne à son iPhone 
17 Pro et 17 Pro Max un look 
très particulier. Une possibilité 
accueillie pour le moins 
tièdement par les fans de la 
marque sur Internet.
« Pourquoi Samsung veut à ce 
point ressembler à Apple ? »

À en croire ces photos volées 

représentant les Samsung 
Galaxy S26 Ultra (attendus en 
janvier prochain), le leader du 
marché déclinerait donc son 
flagship le plus onéreux dans un 
coloris flamboyant qui évoque, 
forcément, le dernier-né de chez 
Apple.
La nouvelle ne susciterait sans 
doute pas autant d›émois auprès 
des fans si elle n›arrivait pas 
seulement quelques semaines 

après la sortie des iPhone 17 
Pro et iPhone 17 Pro Max. 
Après tout, on s›est rarement 
offusqués devant les coloris des 
smartphones de Samsung (plutôt 
sobres, jusqu›à présent).
Pourtant, la fanbase de Samsung 
se fait étonnamment vocale 
sur le post Reddit où a émergé 
cette image. « C›est forcément 
une blague », s›interroge un 
internaute, quand un autre écrit 

carrément que « l›originalité 
est morte », arguant que « 
toutes les grosses entreprises 
de smartphones essaient de 
faire comme Apple ». Une 
réaction épidermique à ce qui 
n›est pourtant qu›un coloris 
(hypothétique) parmi d›autres 
options moins osées.
Une part considérable de l›ironie 
de la situation vient du fait que 
Samsung n›a jamais retenu ses 
coups pour se moquer d›Apple. 
L’an dernier, la marque avait 
notamment détourné une 
publicité de l’iPad Pro pour 
mettre en avant ses propres 
produits.
Il y a quelques semaines, 
rebelotte avec une autre réclame 
destinée à vendre sa suite Galaxy 
AI, et qui illustre parfaitement le 
« retard » accumulé par Apple en 
matière d’IA.

Une nouvelle vague de mails 
piégés circule en se faisant 
passer pour des alertes de 

sécurité 1Password. Derrière 
des messages au ton alarmiste, 

les pirates cherchent à 
récupérer les clés de coffres-

forts bien remplis.

On ne vous apprendra 
rien en rappelant que les 
gestionnaires de mots de 

passe figurent parmi les cibles 
favorites des cybercriminels, ce 
qui ne doit pas vous empêcher 
de rester vigilant, surtout en 
ce moment. Un employé de 
Malwarebytes a signalé avoir 
reçu un message soigneusement 
maquillé pour se faire passer 
pour une alerte Watchtower, 
preuve que même les boîtes mail 
les plus sécurisées ne sont pas à 
l’abri. Ce n’est pas la première 
fois que 1Password est ciblé par 
des attaques de phishing, mais 
la campagne en cours est plutôt 
élaborée et vise à dérober des 
mots de passe maîtres.

Une alerte Watchtower qui 
n’en était pas une

Comme souvent dans ce type 
de campagne, la tentative de 
phishing reprend les codes 
esthétiques du service dont elle 
cherche à usurper l’identité. Ici, 
les pirates ont cherché à imiter 
Watchtower, l’outil intégré à 
1Password qui surveille les bases 
de données de fuites connues 

et prévient les utilisateurs et 
utilisatrices si l’un de leurs mots 
de passe y figure.
Le message reçu se présente 
comme une alerte urgente 
signalant que le mot de passe 
maître associé au coffre-fort 
pourrait avoir été compromis, 
et encourage les destinataires 
à le modifier sans délai, à 
activer l’authentification à deux 
facteurs et à contrôler l’activité 
du compte. Tout semble sérieux 
et cohérent, mais le bouton 
« Secure my account now 
» redirige en réalité vers un 
domaine frauduleux habilement 
dissimulé derrière Mandrillapp, 
un service d’envoi de mails 
transactionnels utilisé par de 
nombreuses entreprises pour 
gérer leurs notifications, mesurer 
l’ouverture des messages et 
savoir quels liens sont consultés.
Pour renforcer la crédibilité de 
l’arnaque, les escrocs ont quand 
même pris soin d’intégrer un lien 
« Contactez-nous » aboutissant 
sur la page officielle du support 
1Password.
Certains détails permettent 
cependant de démasquer 
la supercherie. L’adresse 
d’expédition watchtower@
eightninety[.]com n’a rien 
d’officiel, le gestionnaire de 
mots de passe officiel utilisant 
des domaines en @1password.
com. Par là même, les 

notifications Watchtower 
légitimes apparaissent d’abord 
dans l’application et, lorsqu’elles 
arrivent par mail, sont bien plus 
ciblées que le message générique 
décrit par Malwarebytes.

Que faire pour éviter de 
tomber dans le panneau

La campagne semble avoir 
débuté le 2 octobre et le domaine 
frauduleux a été signalé comme 
site de phishing dès le lendemain 
par plusieurs éditeurs de sécurité, 
ce qui a conduit Mandrillapp à 
bloquer les redirections. D’après 
les équipes de Malwarebytes, 
une tentative très similaire avait 
déjà été repérée fin septembre 
par Hoax-Slayer, ce qui laisse 
penser à un galop d’essai avant 
d’éventuelles nouvelles vagues.
Par conséquent, restez sur vos 
gardes, surtout si votre adresse 

a déjà circulé dans des fuites de 
données. Si un mail vous alerte 
d’un problème sur votre compte, 
vérifiez systématiquement 
l’identité de l’expéditeur, et 
évitez de cliquer directement sur 
les liens qu’il contient. Préférez 
ouvrir l’application 1Password 
ou taper vous-même l’URL 
officielle du service dans votre 
navigateur.
De manière plus générale, un bon 
antivirus doté d’une protection 
web peut bloquer l’accès à des 
sites piégés avant que vous ne 
saisissiez vos informations. 
N’oubliez pas non plus d’activer 
l’authentification à deux facteurs 
pour renforcer la sécurité de vos 
comptes, car même si un mot 
de passe maître venait à être 
dérobé, il ne suffirait pas pour 
ouvrir le coffre-fort.



Sara Boueche

 Une compétition linguistique 
au service du rapprochement 

algéro-coréen

La finale du Concours 
national de la langue 
coréenne en Algérie, 

placée sous le thème « À la 
table de la gastronomie coréenne 
et algérienne : introduire le 
Hansik en Algérie », a illustré 
l’émergence d’une nouvelle 
forme de diplomatie culturelle 
entre les deux nations. Organisé 
conjointement par l’ambassade 
de la République de Corée et 
l’École de langue coréenne 
d’Alger, cet événement a 
réuni acteurs académiques, 
représentants diplomatiques 
et jeunes apprenants dans une 
célébration du plurilinguisme et 
de l’interculturalité.

Un palmarès révélateur de 
l’engouement pour la culture 

coréenne

Le premier prix a été décerné à 
Amira Talbi, dont la prestation 
a été saluée pour son excellence 
linguistique et sa profondeur 
culturelle. Malika Zidane 
et Wahiba Mohammedi ont 
respectivement obtenu les 
deuxième et troisième places, 

témoignant de la qualité 
croissante de l’enseignement 
du coréen sur le territoire 
algérien. Ces lauréates incarnent 
une génération de médiateurs 
culturels œuvrant à la construction 
de passerelles durables entre les 
sphères méditerranéenne et est-
asiatique.

Le soft power coréen : une 
stratégie d’influence en 

expansion

Dans son allocution, Son 
Excellence Yoo Ki-Jun, 
ambassadeur de la République 
de Corée en Algérie, a souligné 
la dimension stratégique de ce 
concours, qu’il qualifie de « pont 
entre les peuples ». Exprimant sa 
gratitude envers LG Electronics 
pour son soutien, le diplomate 
a rappelé la progression 
spectaculaire de l’apprentissage 
du coréen à l’échelle mondiale 
: le nombre de candidats au 
test de compétence linguistique 
TOPIK est passé de 2 600 en 
1997 à 492 498 en 2024, soit une 
multiplication par près de 190.

Cette croissance exponentielle 
témoigne de la réussite de 
la stratégie coréenne de 
rayonnement culturel, portée par 
la Hallyu (la vague coréenne) 
et l’attractivité économique 

du pays. L’ambassadeur a 
particulièrement insisté sur le 
potentiel de la gastronomie 
comme outil diplomatique : « Si 
la Corée et l’Algérie parviennent 
à renforcer leurs échanges à 
travers la culture culinaire, je suis 
convaincu que cela ouvrira une 
nouvelle ère de rapprochement 
entre nos deux pays. »

 Une semaine culturelle 
comme catalyseur d’échanges

Cette finale s’inscrit dans 
un programme culturel plus 
large qui culminera avec un 
Festival K-Pop programmé 
mercredi prochain à 18h30 à 
la Salle Ibn Khaldoun d’Alger. 

Cet événement proposera 
performances chorégraphiques, 
animations participatives et 
découverte culinaire, consolidant 
ainsi les liens entre les deux 
communautés par une approche 
multisensorielle.

Perspectives : vers une 
institutionnalisation des 
échanges interculturels

Au-delà de sa dimension 
compétitive, ce concours révèle 
l’émergence d’un modèle de 
coopération culturelle bilatérale 
où la langue devient un vecteur 
privilégié de compréhension 
mutuelle. En mobilisant la 
jeunesse algérienne autour 

de l’apprentissage du coréen 
et en valorisant le patrimoine 
gastronomique des deux nations, 
les organisateurs dessinent 
les contours d’une diplomatie 
publique renouvelée, fondée 
sur la participation citoyenne 
et l’appropriation culturelle 
réciproque.

Cette initiative confirme que 
les relations algéro-coréennes 
dépassent désormais le cadre 
strictement économique pour 
investir le champ culturel 
et éducatif, créant ainsi les 
conditions d’un partenariat 
durable et multidimensionnel.

Sara Boueche

Du 10 au 17 octobre 
2025, la ville de 
Béjaïa accueillera la 

quatorzième édition du Festival 
International du Théâtre de Béjaïa 
(FITB), manifestation culturelle 
d’envergure qui placera cette 
année le continent africain au 
cœur de sa programmation. Cette 
orientation thématique, annoncée 
lors d’une conférence de presse 
tenue à l’hôtel Chréa, témoigne 
de l’ambition du festival de 
constituer un espace privilégié 
de dialogue interculturel et de 
valorisation des expressions 
théâtrales africaines.

Une programmation 
panafricaine ambitieuse

Sous la direction du commissaire 
Slimane Benaïssa, assisté de 
Boualem Chouali, chargé de 
communication, le FITB 2025 
se distingue par la richesse et la 
diversité de sa programmation. 
L’événement réunira des 

délégations de six pays africains 
— Côte d’Ivoire, Sénégal, 
Bénin, Burkina Faso, Tunisie et 
Mauritanie — qui présenteront 
des productions nationales et 
internationales, ainsi qu’un volet 
spécifiquement dédié au jeune 
public.

La dimension multilingue du 
festival constitue l’une de ses 
caractéristiques majeures : 
les représentations et récits 
seront proposés en quatre 
langues (arabe, tamazight, 

français et anglais), reflétant 
ainsi la diversité linguistique 
du continent et favorisant 
l’accessibilité des œuvres à un 
public élargi.

Un dispositif de médiation 
culturelle innovant

Au-delà des représentations 
scéniques, le festival déploie 
un programme de médiation 
ambitieux. Quatre spectacles 
destinés au jeune public sont 
programmés, accompagnés 
d’une tournée de conteurs dans 

les établissements scolaires de 
Béjaïa et de sa région. Cette 
initiative vise à sensibiliser 
les nouvelles générations aux 
traditions orales africaines et à 
démocratiser l’accès aux arts 
vivants.

Réflexion académique et 
transmission des savoirs

La dimension scientifique 
du festival se matérialisera à 
travers un colloque international 
dirigé par le professeur Djamil 
Aïssani, qui réunira d’éminents 
chercheurs africains spécialisés 
dans les études théâtrales. 
Par ailleurs, une table ronde 
consacrée à la critique théâtrale 
permettra d’interroger les 
pratiques d’évaluation et 
d’analyse des productions 
scéniques contemporaines.

Le FITB intègre également un 
volet formatif substantiel avec 
l’organisation de masterclass et 
d’ateliers professionnels. Deux 
modules seront proposés : un 
atelier de mise en scène et jeux 

d’acteur animé par Akli Hallaf, 
et un atelier de dramaturgie 
conduit par Smaïl Soufit. Ces 
sessions de formation s’adressent 
prioritairement aux jeunes 
créateurs et visent à favoriser 
le transfert de compétences et 
l’émergence d’une nouvelle 
génération d’artistes.

Les arts vivants comme 
vecteur de cohésion 

continentale

Dans un contexte où les échanges 
culturels constituent un levier 
essentiel de rapprochement entre 
les peuples, cette quatorzième 
édition affirme la vocation du 
FITB à promouvoir le théâtre 
comme outil de dialogue 
et de construction d’une 
conscience africaine commune. 
En conjuguant création 
artistique, réflexion théorique 
et transmission pédagogique, 
le festival s’impose comme un 
rendez-vous incontournable du 
paysage culturel maghrébin et 
africain.

 Diplomatie culinaire et soft power linguistique 
 la langue coréenne s’impose comme vecteur de dialogue 

interculturel en Algérie

Le Festival International du Théâtre de Béjaïa consacre sa 
14ème édition au rayonnement des arts scéniques africains
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Sara Boueche

La wilaya de Batna 
s’apprête à célébrer le 
patrimoine culturel des 

Aurès à travers une manifestation 
d’envergure destinée à mettre en 
lumière les traditions séculaires 
et les pratiques artisanales 
ancestrales de cette région 
emblématique.
Dans une continuité 
événementielle marquée 
par la clôture du festival de 
Djelfa, Batna prend le relais en 
organisant, du 10 au 12 octobre, « 

Amnay l’Aurès » – littéralement 
« le cavalier de l’Aurès » en 
tamazight. Cette manifestation 
culturelle se tiendra dans la 
commune rurale de Zana El 
Beida, située à proximité de 
Seriana, localité réputée pour 
son patrimoine archéologique 
exceptionnel, notamment ses arcs 
de triomphe et vestiges romains 
remarquablement conservés.
Le programme de cette 
manifestation s’articule autour 
d’un éventail d’activités 
valorisant tant le patrimoine 
matériel qu’immatériel de la 

région. Au programme figurent 
des spectacles de fantasia, des 
soirées poétiques, des séances de 
conteurs traditionnels ainsi que 
des expositions d’artisanat local.
Cette initiative s’inscrit dans une 
démarche de préservation et de 
transmission du riche héritage 
culturel des Aurès, territoire 
dont la diversité patrimoniale 
constitue un témoignage vivant 
de l’histoire millénaire de cette 
zone montagneuse du Maghreb 
oriental.

À la clef notamment, pour 
ce prix prestigieux décerné 
à Stockholm, 11 millions de 

couronnes suédoises (près d’un 
million d’euros).

Aujourd’hui, à 13 heures, 
l’Académie suédoise 
décernera l’un des 

prix les plus convoités par les 
écrivains au monde, le Nobel de 
littérature. Après avoir couronné 
en 2024 la Sud-Coréenne Han 
Kang, première femme asiatique 
à recevoir le prix, elle pourrait 
opter cette année pour un auteur 
occidental, selon les critiques 
littéraires. Le Suisse Christian 
Kracht, considéré comme 
l’un des plus grands auteurs 
germanophones, et l›Australien 
Gerald Murnane figurent parmi 
les favoris.
Au salon du livre à Göteborg, 
qui se déroule quelques semaines 
avant la saison des Nobel, 
«l›Académie suédoise était là au 
grand complet, assise au premier 
rang» du colloque de Christian 
Kracht, relève Björn Wiman, 
rédacteur en chef culturel du 

quotidien Dagens Nyheter. «Et 
ça, en général, c›est un signe 
qui ne trompe pas», dit-il aussi 
à l›AFP. La même chose s›était 
produite lorsque la dramaturge 
autrichienne Elfriede Jelinek 
avait décroché le prix en 2004.
Deux écrivains se démarquent

Né dans le canton de Berne en 
1966, Kracht a remporté en 
2016 le Prix suisse du livre et 
le prix littéraire Hermann Hesse 
(Hermann-Hesse-Literaturpreis) 
avec Die Toten (Les Morts), 
tandis que Imperium a été un gros 
succès en Suisse et l›un des livres 
les plus vendus en Allemagne en 
2012.
Le dernier roman de l›écrivain, 
Air (non traduit en français, 
contrairement à la plupart de 
ses autres livres), oscille entre 
réel et fantastique, mêlant 
critique du consumérisme et 
quête existentielle. De l›avis de 
Björn Wiman, après Han Kang, 
«c›est au tour d›un homme blanc 
issu de la sphère linguistique 
anglo-saxonne, allemande ou 
francophone» d›être récompensé.

Le nom de Gerald Murnane, 
auteur australien, et de sa 
compatriote aborigène Alexis 
Wright font partie des plus cités. 
Né en 1939 dans une banlieue de 
Melbourne d›un père porté sur 
les courses de chevaux, Gerald 
Murnane a grandi dans un foyer 
catholique. Son livre Les Plaines 
(1982), qui plonge le lecteur dans 
le monde des propriétaires terriens 
australiens, a été décrit par le New 
Yorker comme un «chef-d›œuvre 
bizarre», ressemblant plus à un 

rêve qu›à un livre. «J›espère qu›il 
gagnera, je veux que davantage 
de gens découvrent son œuvre 
merveilleuse», confie Josefin de 
Gregorio, critique littéraire au 
journal SvD. Elle parie également 
sur l’Américain George Saunders.

Un auteur sud-américain ?
D›autres noms régulièrement 
cités sont de nouveau considérés 
comme «nobélisables», et 
figurent sur les sites de pari : le 
Roumain Mircea Cartarescu, le 
Hongrois Laszlo Krasznahorkai, 

la Canadienne Anne Carson, le 
Chilien Raul Zurita, l›Indien 
Amitav Ghosh, la Mexicaine 
Cristina Rivera Garza ou encore 
l’Argentin César Aira. Le choix 
pourrait ainsi se porter vers 
l’Amérique du Sud, qui n›a pas 
eu de lauréat depuis 2010 avec le 
sacre du Péruvien Mario Vargas 
Llosa, mort en avril 2025.
Depuis sa création, le Nobel de 
littérature est dominé par les 
hommes et les lettres occidentales. 
Parmi les 121 lauréats, seules 
18 femmes ont obtenu le prix 
et une minorité des auteurs 
récompensés sont de langues 
asiatiques ou moyen-orientales. 
Aucune langue africaine n›est 
représentée. Difficile de connaître 
les ressorts des sélections : les 
délibérations du jury sont gardées 
secrètes pendant cinquante ans. 
Le suspense sera bientôt levé 
avec, à la clef pour le lauréat, 11 
millions de couronnes suédoises, 
équivalentes à près d’un million 
d’euros.

Le film d’animation algérien 
«Es’ Sakia» du réalisateur 

Naoufel Kalache a reçu une 
mention spéciale au 41e 
Festival du film méditerranéen 
d’Alexandrie en Egypte, ont 
annoncé les organisateurs.
Produit en 2024 par le ministère 
des Moudjahidines et des Ayants 
droit avec la contribution du 
ministère de la Culture et des 
Arts, «Es’Sakia» qui dénonce 
les crimes abjects et la barbarie 
du colonialisme français à Sakiet 
Sidi Youcef (frontière algéro-
tunisienne), a figuré parmi les films 

de ce festival, en compétition, 
dans la section du Prix Nour-
Ech’Chérif 2025 du meilleur film 
arabe.
D’une durée de 72 minutes, ce 
film retrace les événements de 
Sakiet Sidi Youssef, à travers 
l’histoire d’une famille algérienne 
de Souk Ahras, (frontière est de 
l’Algérie), contrainte de chercher 
refuge dans un village au nord-
ouest de la Tunisie.
Ce village se situant à la frontière 
algéro-tunisienne, sera le théâtre 
d’intenses bombardements lâches 
et abjectes contre la population 

civile algérienne et tunisienne, 
perpétrés le 8 février 1958 par 
l’armée coloniale française, 
en représailles des lourdes 
pertes humaines et logistiques 
enregistrées par l’occupant 
français, lors de la bataille du 
«Mont El-Wasta» survenue le 11 
janvier 1958.
Organisé du 2 au 6 octobre, le 
Festival du film méditerranéen 
d’Alexandrie a accueilli 46 pays 
et présenté 131 films, répartis dans 
huit compétitions.

Les Aurès dévoilent leur richesse patrimoniale 
Batna accueille « Amnay l’Aurès »

Le film d’animation algérien «Es’Sakia» reçoit une mention 
spéciale au Festival du film méditerranéen d’Alexandrie

Prix Nobel de littérature 2025 
 Christian Kracht, Gerald Murnane... 

Quelques favoris et beaucoup d’incertitudes
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Longtemps présentée comme 
un passage nécessaire vers 
la guérison, la mastectomie 

reste une épreuve à la fois physique 
et psychique. Une vaste revue 
systématique, présentée au congrès 
annuel de l’American College of 
Surgeons, révèle que cette chirurgie 
radicale peut profondément 
altérer l’image corporelle, la 
sexualité et la qualité de vie des 
femmes. Les chercheurs appellent 
à mieux préparer les patientes à 
cette reconstruction intérieure, 
souvent laissée dans l’ombre.
Quand Léa a appris qu’elle devait 
subir une mastectomie, elle a 
d’abord pensé à sa survie. «Je voulais 
juste que le cancer disparaisse», 
raconte-t-elle. Mais quelques 
semaines après l’opération, le 
choc a été plus subtil, plus intime. 
Se regarder dans le miroir était 
devenu un rituel douloureux. 
Cette expérience n’est pas isolée.
Mastectomie : sauver la vie 
au prix d’une blessure intime
Derrière la promesse de 
guérison, la mastectomie cache 
souvent un choc intime. Des 
chirurgiennes de Yale appellent à 
mieux préparer les patientes aux 
conséquences psychologiques 
et sexuelles de cette opération.
Selon une vaste étude dirigée par 
la Dre Lauren Raymond-King, 
chirurgienne résidente à la Yale 
School of Medicine, les femmes 

qui subissent une mastectomie 
sont plus exposées à des troubles 
émotionnels, sexuels et d’image 
corporelle que celles bénéficiant 
d’une chirurgie conservatrice 
du sein. Présentée au Clinical 
Congress 2025 de l’American 
College of Surgeons (ACS), cette 
étude souligne l’importance de 
préparer les patientes à toutes 
les dimensions de l’épreuve, 
au-delà du bloc opératoire.
«En tant que chirurgiens, nous 
nous concentrons souvent sur 
l’aspect médical des soins. Il 
n’existe pas d’approche universelle 
pour conseiller les femmes sur 
l’ensemble des conséquences 
physiques et émotionnelles 
d’une mastectomie», explique 
la Dre Lauren Raymond-King.

Nombre de patientes abordent 
ainsi l’opération avec une 
compréhension incomplète de ce 
qu’elle implique sur le long terme 
— pas seulement physiquement, 
mais aussi psychologiquement.
Quand la chirurgie touche 
l’intime : sexualité et image de soi
Léa n’est pas seule dans cette 
traversée. La revue systématique 
a retenu 20 études sur près de 3 
000, toutes portant sur des femmes 
atteintes de cancer du sein de stade 
1 à 3. Quinze d’entre elles révèlent 
des résultats psychosociaux plus 
défavorables après mastectomie.
Les domaines les plus souvent 
évalués : l’image corporelle (55 %), 
la santé sexuelle (50 %), la douleur 
ou la fonction physique (45 %), 
et la qualité de vie (40 %). Cette 

multiplicité de dimensions montre 
à quel point l’impact de la chirurgie 
dépasse le strict cadre médical.
«Désormais, il existe beaucoup 
plus de survivantes du cancer 
du sein. Nous ne pouvons pas 
manquer l’occasion d’étudier leur 
qualité de vie, puisque ces femmes 
vivent bien plus longtemps après 
leur diagnostic et leur traitement», 
souligne la Dre Elizabeth Berger, 
professeure de chirurgie à Yale 
et co-autrice de la recherche.
Selon le rapport annuel 2025 du 
programme Cancer de l’American 
College of Surgeons, 34 % des 
patientes atteintes d’un cancer du 
sein entre 2018 et 2021 ont subi 
une mastectomie, avec une durée 
moyenne d’hospitalisation d’un 
jour seulement. Cette rapidité, 
si elle répond aux impératifs 
de la prise en charge médicale, 
laisse parfois peu de place à 
l’accompagnement psychologique, 
sexologique ou esthétique.
Reconstruction émotionnelle : 
une étape encore trop oubliée
Aujourd’hui, Léa participe à un 
groupe de soutien post-mastectomie. 
Elle y retrouve d’autres femmes, 
qui racontent leurs doutes, leur 
colère, leur solitude. «On parle de 
cicatrices visibles, mais personne 
ne nous avait préparées à la 
cicatrice de l’âme», confie-t-elle.
Les chercheuses de Yale proposent 
une solution concrète : développer 

un outil standardisé de dépistage 
émotionnel et psychologique, pour 
évaluer la préparation des patientes 
avant l’opération. Actuellement, 
38 outils différents sont utilisés, 
avec une grande variation dans 
les résultats rapportés par les 
patientes, ce qui complique 
la prise en charge globale.
Un outil validé pourrait permettre 
d’anticiper les besoins, d’adapter 
l’accompagnement et de réduire 
les troubles post-opératoires. Au-
delà de la technique chirurgicale, 
il s’agit de préparer chaque femme 
à se reconstruire pleinement, 
en conciliant survie médicale 
et équilibre psychologique.
Vers une médecine plus humaine
Cette prise de conscience est un 
tournant. La mastectomie n’est plus 
seulement une question de survie : 
elle engage l’identité, la sexualité 
et le quotidien des patientes.
Pour la Dre Raymond-King et 
ses collègues, l’avenir passe par 
la prévention psychologique, la 
communication transparente, et 
un suivi post-opératoire centré 
sur la personne. Car derrière 
chaque chiffre se cache une vie, un 
corps et un esprit à accompagner.

Mastectomie, une chirurgie qui sauve la vie mais bouleverse 
le corps et l’esprit des femmes

Face à un étouffement soudain, 
chaque instant est crucial, 
surtout lorsque l’on est seul. 

Le Dr Gérald Kierzek partage 
des conseils essentiels pour réagir 
efficacement et sauver sa vie.
Lorsqu’un morceau d’aliment ou 
un petit objet bloque soudainement 
la respiration, chaque seconde 
compte. Et quand on est seul, 
la panique peut vite s’installer. 
Pourtant, connaître les bons gestes 
peut littéralement sauver une vie. 
Le Dr Gérald Kierzek, directeur 
médical de Doctissimo, détaille les 
réflexes à adopter pour retrouver son 
souffle avant qu’il ne soit trop tard.
Fausse route : une urgence 
vitale à ne jamais sous-estimer
L’obstruction brutale des voies 
respiratoires survient lorsqu’un 
corps étranger pénètre dans la 
trachée au lieu de l’œsophage. Elle 
peut être provoquée par l’inhalation 
d’un aliment, d’un corps étranger, 
ou par certains troubles de santé 
comme une crise d’épilepsie ou un 
AVC. Selon l’Assurance maladie, 
ce phénomène résulte «par le 
passage anormal d’une substance 

solide (morceau d’aliment, petit 
objet...) de la bouche vers l’arrière-
gorge, le larynx, la trachée ou les 
bronches, alors que cette substance 
aurait dû se diriger vers les voies 
digestives : œsophage, estomac».
Les causes les plus 
fréquentes sont nombreuses :
•	 Les aliments (graines, 
cacahouètes, pistaches, saucisses 
miniatures, bonbons chez l’enfant) ;
•	 Les objets (pièces 
de jouets, petites piles rondes, 
perles, capuchons de stylo) ;
•	 Les accessoires 
de bricolage (vis, punaises, 
chevilles plastiques) ;
•	 Les morceaux de 
viande, fragments de dents ou 
médicaments chez la personne âgée.
Une fois la trachée obstruée, la 
circulation de l’air entre l’extérieur 
et les poumons est partiellement 
ou totalement interrompue. En 
quelques instants, la victime peut 
perdre connaissance. En France, 
près de 3 000 personnes meurent 
chaque année d’un étouffement 
selon Santé publique France.
Les gestes à connaître 

si l’on s’étouffe seul
Le premier réflexe à adopter est 
d’appeler les secours. «Si vous 
vous étouffez seul, demandez 
immédiatement de l’aide (voisin 
de palier, de bureau, le 15...). Ne 
raccrochez pas pour que l’on puisse 
vous localiser», recommande 
le Dr Gérald Kierzek. Même si 
parler est difficile, il est crucial 
d’établir un contact pour permettre 
aux secours de vous géolocaliser.
Ensuite, la toux reste le meilleur 
réflexe. «Toussez fortement. 
Si vous pouvez encore tousser, 
essayez de le faire aussi fort que 
possible pour expulser l’objet 
coincé», insiste le médecin.
Si la toux ne suffit pas, il faut passer 
à la méthode Heimlich appliquée sur 
soi-même. Le Dr Kierzek précise 
: «Pour ce faire, placez un poing 
fermé juste au-dessus de votre 
nombril, sous la cage thoracique. 
Appuyez fermement avec l’autre 
main et poussez vers l’intérieur et 
vers le haut en répétant jusqu’à ce 
que l’objet se déloge. Vous pouvez 
aussi utiliser le dossier d’une 
chaise ou le bord d’un meuble pour 

effectuer des pressions abdominales 
en vous appuyant dessus».
Ces gestes simples peuvent faire 
la différence avant l’arrivée des 
secours. Le Dr Alpa Kumar, 
médecin généraliste, le confirme 
également dans une vidéo publiée 
sur Instagram : ces réflexes 
sont vitaux lorsqu’on est seul 
et que chaque seconde compte.
Apprendre à réagir pour 
ne pas céder à la panique
Si l’étouffement est une urgence 
vitale, il peut aussi être évité dans 

de nombreux cas par la prévention. 
Manger lentement, éviter de parler ou 
de rire la bouche pleine, surveiller les 
jeunes enfants lorsqu’ils manipulent 
de petits objets sont autant de 
précautions indispensables. Mais 
l’essentiel reste de connaître les 
gestes qui sauvent, pour soi comme 
pour les autres. Une formation 
de premiers secours, disponible 
dans la plupart des mairies et 
associations, permet d’apprendre 
concrètement la méthode Heimlich 
et de la reproduire avec sang-froid.

Que faire si vous vous étouffez seul ?
 Les réflexe du Dr Kierzek qui peuvent vous sauver la vie
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Il n’a pas la célébrité du 
pommier ou du cerisier 

pourtant, cet arbre offre un 
fruit parfumé et généreux. Il a 
toute sa place dans les jardins.

L’automne installe une 
atmosphère particulière 
dans le jardin. Les 

feuilles se teintent de rouge et 
d’or, les journées raccourcissent, 
et les récoltes se terminent. C’est 
la saison des pommes croquantes 
et des poires juteuses, symboles 
de vergers bien remplis. Certains 
de ces arbres fruitiers sont 
devenus incontournables dans nos 
jardins. Le pommier et le poirier 
sont d’ailleurs les plus plantés, 
suivis par le cerisier ou le prunier. 
Des valeurs sûres, faciles à 
trouver en pépinière et appréciées 
pour leur production régulière. 
Mais d’autres, plus discrets et 
parfois oubliés, méritent qu’on 
s’y intéresse. Parmi eux, un arbre 

rustique et généreux, longtemps 
oublié, offre à l’automne un fruit 
unique et parfumé.
C’est un arbre robuste qui s’adapte 
à différents sols et résiste bien au 
froid. Il ne demande pas un grand 
entretien et offre, au printemps, 
une floraison élégante aux grandes 
fleurs blanches teintées de rose. 
À l’automne, entre septembre et 
novembre, il donne un fruit doré, 
au parfum puissant : le coing. 
Sa chair ferme ne se consomme 
pas crue, mais elle se transforme 
en compotes, gelées ou pâtes de 
fruits. En cuisine, ce fruit ancien 
est un véritable trésor. L’arbre 
en question ? Le cognassier, un 
fruitier qui a toute sa place dans 
les jardins d’aujourd’hui.
Introduire un cognassier dans 
son jardin est simple. Il se plante 
de préférence à l’automne ou au 
début du printemps, dans un sol 

bien drainé et exposé au soleil. Il 
s’adapte à la plupart des régions, 
même celles où les hivers sont 
rigoureux. Les premières années, 
un arrosage régulier favorise son 
enracinement, mais il devient 
rapidement autonome. Son 
développement reste modéré, ce 
qui en fait un arbre adapté aussi 
bien aux grands vergers qu’aux 
jardins plus petits.
Quelques gestes suffisent pour 
profiter pleinement de ses fruits. 
Taillez légèrement l’arbre afin 
d’aérer la ramure. Récoltez les 
coings avant les premières gelées, 
car le froid peut abîmer leur chair. 
Conservez-les à l’intérieur, où 
ils continueront à dégager leur 
parfum. Enfin, privilégiez des 
variétés reconnues pour leur 
résistance, afin de limiter les 
maladies.

La thalassothérapie peut offrir 
un bien-être tant physique 

que moral en quelques jours. 
Comment choisir la bonne 
formule et que peut-on en 

attendre ?

Fatigue, baisse de moral, 
stress, les raisons 
pour entreprendre 

une cure de thalassothérapie 
sont nombreuses. Pour 
répondre à cette demande, 
les établissements ont mis au 
point des offres ciblées : cure 
minceur, anti-stress, remise en 
forme, postnatale etc.... Il ne 
reste plus qu’à trouver celle qui 
correspond le plus à vos besoins 
et au meilleur prix.  

Qu’est-ce qu’une 
thalassothérapie ? 

Selon la définition officielle, «la 
thalassothérapie est l’utilisation 
simultanée sous surveillance 
médicale dans un but préventif 
ou curatif des bienfaits des 
éléments marins». Les soins 
à visée thérapeutique, selon 
un programme établi par un 
médecin, sont donc à base d’eau 
de mer et de ses dérivés : boue, 
sable, oligoéléments, minéraux, 
etc. Le médecin prescrit les 
soins et doit être présent pour le 
suivi. On appelle aussi «cures» 
d’autres types de séjour détente 
et bien-être qui ne font pas l’objet 
de prescription médicale. Tout 
dépend de ce que l’on attend. 
Ces séjours peuvent également 
être bénéfiques et permettent de 
se déconnecter, de profiter d’un 
environnement sain et reposant. 

Comment choisir sa 

thalassothérapie ?
Le choix n›est pas évident 
à faire. Le plus sûr reste le 
bouche-à-oreille et la notoriété. 
Il faut d›abord se demander où 
l›on veut aller, quel paysage on 
préfère (la côte méditerranéenne, 
l›Atlantique, la Manche, etc.). Et 
ensuite, regarder la liste des soins. 
Tout dépend aussi de ce que l›on 
recherche (une cure minceur, 
vitalité, bien-être, jeune maman, 
etc.) et du prix que nous sommes 
prêts à mettre. Pour bien profiter 
de l›ambiance cocooning et se 
déconnecter complètement du 
quotidien, l›idéal est de choisir 
un complexe où tout est intégré 
(hébergement, soins, restaurant, 
activités voire excursions).
Les bienfaits de la 
thalassothérapie 
La thalassothérapie offre du 
bien-être, du repos, du confort, 
du cocooning et une amélioration 

du tonus mental. Cela 
commence par une amélioration 
du rythme cardiaque et 
respiratoire. On bouge, on 
reste rarement allongé sur un 
transat. Souvent, les problèmes 
d›hypertension artérielle sont 
traités par des médicaments 
alors qu›un peu de sport et 
une prise en charge pondérale 
suffisent. En cure, on réadapte 
l›organisme à l›effort. D›autre 
part, les cures sont efficaces au 
niveau veino-lymphatique : les 
massages, drainages manuels ou 
mécaniques, la pressothérapie 
naturelle (rien que le fait d›être 
debout dans une piscine), 
l›absorption d›oligoéléments et 
l›association des soins prodigués 
améliorent la circulation 
sanguine et permettent 
d›éliminer les toxines. Ils sont 
également excellents pour 

prévenir l›ostéoporose. On se 
recharge en oligoéléments et en 
minéraux, les jets soulagent les 
articulations, on respire l›eau 
qui passe par tous les pores 
de la peau, c›est excellent. Du 
même coup, la thalasso est 
aussi recommandée pour la 
souplesse articulaire. En effet, 
dans l›eau, on déplace 25 % de 
son poids, 10 % dans l›eau de 
mer. Les personnes en surpoids 
qui souffrent de problèmes 
articulaires peuvent donc 
bouger, leurs articulations sont 
lubrifiées. 
Une cure prévient également 
et rend plus résistant aux 
infections microbiennes. Le 
fait de se ressourcer, d›éliminer 
les toxines et de faire le plein 
d›oligoéléments rend plus 
fort, stimule les défenses 
immunitaires. C›est pourquoi 

certaines personnes font des cures 
régulièrement, aux changements 
de saison notamment. Enfin, les 
cures peuvent être très efficaces 
dans le domaine de la minceur, 
notamment pour tonifier la peau.
Peut-on se faire prescrire une 
cure de thalassothérapie par son 
médecin traitant ?
Non, c’est le médecin du 
centre qui prescrit la cure à la 
différence de la cure thermale 
qui elle est prescrite par son 
médecin et prise en charge par 
la Sécurité sociale. Pour ce qui 
est de la thalasso, la première 
démarche est de trouver un 
centre, de consulter le médecin 
qui prescrit des soins et, selon 
les désirs de chacun, oriente vers 
des prestations d’esthétisme par 
exemple. 

Thalasso : les bienfaits et comment la choisir ?

Souvent oublié, ce fruit d’automne est un trésor
 à avoir dans son jardin
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Ce troisième film de la saga 
réunit des ingrédients mo-

dernes et idées classiques pour 
le bonheur des fans

Jared Leto adore la saga Tron 
et il n’est pas le seul. La dif-
férence avec les fans de base 

est simple. Quand une star de son 
acabit aime quelque chose, elle 
se bat pour prolonger l’aventure 
et ça fonctionne. Il incarne donc 
le héros de Tron : Ares de Joa-
chim Rønning et se révèle tout à 
fait convaincant en programme 
informatique qui prend la forme 
d’un redoutable guerrier capable 
d’évoluer dans notre monde.
« J’ai voulu créer quelque chose 
de nouveau et de familier à la 
fois. Ce qui m’a attiré dans ce 
projet, c’est le mélange des 
mondes numérique et réel », 
précise le cinéaste. Et c’est une 
réussite.
Des suites aux couleurs du temps
Faisons un saut (de puce en 
1982, l’année où sort le premier 
Tron signé par Steven Lisberger, 
un film de science-fiction aux 

images révolutionnaires pour 
l’époque. Jeff Bridges y incar-
nait un jeune programmateur de 
jeux vidéo entraîné au cœur de 
son programme informatique. 
Cet univers futuriste, conçu 
notamment par Moebius alias 
Jean Giraud, avait de quoi faire 
rêver les spectateurs au début des 
années 1980. Le film est un peu 
daté malgré son charme désuet. 
La technique a évolué à la vitesse 
d’une moto laser en trois décen-
nies. Il a pourtant fallu attendre 
2011 pour voir naître un deu-
xième volet, Tron : L’héritage, 
où Joseph Kosinski modernise 
l’ensemble avec un sens de l’es-
broufe visuelle assez ébouriffant.
Pour Tron : Ares, Joachim Røn-
ning a souhaité aller plus loin. Il 
a réuni le « vieux de la vieille » 
Jeff Bridges et des jeunes gens 
talentueux tels Greta Lee et Evan 
Peters. Tout ce petit monde se bat 
pour un enjeu qui n’a rien de vi-
déoludique. Entre-temps, l’intel-
ligence artificielle est passée par 
là et c’est un contrôle impliquant 

le sort des humains qui est placé 
dans la balance. En renouvelant 
les effectifs, le réalisateur tend 
la main à un nouveau public. Il 
garde aussi l’ancien retrouvant 
l’esthétique du film de 1982 lors 
d’une séquence efficace et nos-
talgique.

Devenir humain
La saga a su s’adapter avec le 
temps et proposer une réflexion 
sur des sujets brûlants. Le héros 
créé par informatique a mainte-
nant la possibilité de sortir du jeu 
et d’être programmé à distance 
par un homme d’affaires cupide. 
« Ce qui m’intéressait était son 
voyage intérieur, sa découverte 
de ce que signifie le fait d’être 
humain et de ce qu’il faut accom-
plir pour le devenir était à mes 
yeux tout ce qui faisait le sel de 
ce nouvel opus », déclare le ci-
néaste. Comment peut-on vivre 
quand on est un être hybride ? Et 
comment peut-on obtenir son in-
dépendance ? Ces questions sont 
au centre de l’intrigue.
Mais Tron c’est aussi de l’action, 

et pas qu’un peu ! Quoi qu’en dise 
le réalisateur, le public vient sur-
tout chercher cela depuis 1982. 
Cette impression de plonger dans 
un jeu vidéo et de foncer à toute 
vitesse sur des engins fluo. Cette 
technologie mise au service d’un 

divertissement rythmé reste fort 
satisfaisante pour les amoureux 
de science-fiction. Et ce n’est pas 
terminé : une scène post-géné-
rique laisse envisager une suite. 
On se demande ce qu’ils vont 
bien imaginer.

La chanteuse de 79 ans vient 
de reporter à septembre 

2026 six concerts prévus en 
décembre

Une étoile est-elle sur le 
point de s’éteindre ? En 
tout cas, une semaine 

après l’annonce du report de 
plusieurs concerts de Dolly Par-
ton pour « raisons de santé », sa 
sœur cadette a demandé, mardi 7 
octobre 2025, aux fans de la lé-
gende américaine de la musique 
country de prier pour elle.
« Je crois vraiment au pouvoir 
de la prière et j’ai été amenée à 
demander à tous ceux qui l’ai-
ment dans le monde d’être des 
guerriers de la prière et de prier 
avec moi », a ainsi déclaré Freida 
Parton sur les réseaux sociaux, 
confiant avoir « passé toute la 
nuit à prier pour sa sœur».
« Elle est forte, elle est aimée, 

et avec toutes les prières qui lui 
sont dédiées, je sais dans mon 
cœur qu’elle ira bien. Que Dieu 
veille sur toi. […] Nous t’aimons 
tous ! », a-t-elle ajouté.

… mais « pas d’intention de 
faire peur »

Face à l’émotion suscitée par 
son message, que certains fans 
ont interprété comme le signe 
d’un décès imminent de la star, 
Freida Parton a précisé plus tard 
sur Facebook qu’elle n’avait « 
pas l’intention de faire peur à 
quiconque ou de rendre cela si 
sérieux en demandant des prières 
pour Dolly ».
« Elle n’est pas en grande forme 
et j’ai simplement demandé des 
prières parce que je crois telle-
ment au pouvoir de la prière », 
a-t-elle expliqué. « Ce n’était 
rien de plus qu’une petite sœur 
demandant des prières pour sa 

grande sœur. Merci à tous de 
l’avoir soutenue. Votre amour 
fait vraiment la différence », a 
ajouté Freida Parton.

Reine de l’auto-dérision
Agée de 79 ans, l’interprète 

de Jolene vient d’annuler six 
concerts qu’elle devait donner 
en décembre à Las Vegas, en les 
reportant à septembre 2026. L’ar-
tiste a invoqué des « problèmes 
de santé », sans en dévoiler la na-

ture. Ce qui ne l’a pas empêché 
de conserver son humour.
« Il doit être temps pour ma révi-
sion des 100.000 miles, bien que 
ce ne soit pas le voyage habituel 
chez mon chirurgien esthétique 
! », a-t-elle plaisanté la semaine 
dernière sur les réseaux, en ex-
pliquant devoir subir « quelques 
interventions » médicales.
Pas de cérémonie des Oscars
La chanteuse se voulait alors ras-
surante : « Ne craignez pas que 
je quitte le métier parce que Dieu 
ne m’a rien dit à ce sujet pour 
l’instant ». Selon plusieurs mé-
dias américains, l’artiste a égale-
ment annulé sa participation à la 
cérémonie des Oscars d’honneur, 
où elle devait chanter le 17 no-
vembre 2025.

La prochaine édition de Rock 
en Seine s’annonce flam-

boyante : après avoir confir-
mé, le 16 septembre 2025, la 
venue du groupe britannique 
The Cure, ses organisateurs 

viennent d’annoncer que Nick 
Cave y signera également son 

grand retour sur scène.

Le chanteur australien et 
son légendaire groupe the 
Bad Seeds performeront 

en effet au domaine de Saint-
Cloud le vendredi 28 août 2026, 

soit quatre ans après leur dernière 
prestation au festival, en 2022.
Le ténébreux artiste n’avait pas 
déserté la France pour autant, et 
loin s’en faut : quelques mois 
après la sortie de leur album 
Wild God, lui et son groupe 
s’étaient ainsi produits, en no-
vembre 2024, à l’Accor Arena. 
Puis Nick Cave avait investi en 
solo (seulement accompagne de 
Colin Greenwood, le bassiste de 
Radiohead et néo Bad Seeds) les 
Days Off de la Philharmonie de 

Paris, fin juin 2025.
Quoi qu’il en soit, ses fans de-
vront affûter leurs claviers pour 
être assurés de pouvoir aller 
applaudir leur idole à Rock en 
Seine 2026 : les places pour le 
concert de Nick Cave & the Bad 
Seeds seront en effet mises en 
vente dès vendredi 10 octobre 
2025, à 14 heures, sur le site du 
festival (rockenseine.com).

Comment « Tron : Ares » peut plaire aux jeunes autant 
qu’aux fans historiques

Dolly Parton : La sœur de la star de la country, souffrante, 
invite ses fans à « prier » pour elle

Rock en Seine : Nick Cave and the Bad Seeds seront de l’édition 
2026 du festival francilien



Le centre-ville 
connaît depuis 
plusieurs jours une 

circulation particulièrement 
difficile, marquée par des 
embouteillages fréquents, une 
forte affluence automobile et 
un manque d’organisation au 
niveau des axes principaux. 
Cette situation provoque de 
nombreux désagréments pour 
les habitants, notamment 
aux heures de pointe, où se 
déplacer devient un véritable 
parcours du combattant.
À ces difficultés s’ajoute un 
autre problème qui alimente 
le mécontentement général : 
le refus de certains taxieurs 

de transporter les usagers, 
en particulier vers certaines 
destinations jugées peu 
rentables ou encombrées. De 
nombreux citoyens dénoncent 
une attitude qu’ils jugent 
irresponsable, rappelant que 
le service de transport public 
est un droit et qu’il doit être 
assuré dans toutes les zones 
Sur le terrain, les automobilistes 
et les piétons évoquent un 
manque de fluidité dû au 
stationnement anarchique, à 
la présence de véhicules mal 
garés et à l’insuffisance de 
la signalisation routière. Ces 
dysfonctionnements aggravent 
la congestion du trafic et 
contribuent à une perte de 
temps considérable pour les 

usagers.
Certains chauffeurs de 
taxi justifient leur refus de 
prendre certains trajets par la 
densité du trafic, le manque 
de places de stationnement 
ou encore l’état de certaines 
routes secondaires. D’autres 
invoquent le coût du carburant 
et les contraintes de rentabilité 
pour expliquer leur réticence 
à se rendre dans des zones 
où la circulation est lente ou 
chaotique.
Face à cette situation, les 
citoyens appellent les autorités 
locales à intervenir rapidement 
pour réorganiser la circulation, 
renforcer la présence policière 
aux points névralgiques et 
imposer le respect des règles de 

transport public. Ils souhaitent 
également la mise en place de 
mesures concrètes, comme la 
création de nouvelles aires de 
stationnement, la régulation 
des flux aux carrefours et le 
contrôle des comportements 
abusifs de certains chauffeurs.
Les services concernés 
assurent, pour leur part, qu’un 

plan de circulation serait à 
l’étude afin de fluidifier le 
trafic dans le centre-ville et 
d’améliorer les conditions de 
transport. En attendant, les 
usagers de transport continuent 
de supporter au quotidien les 
conséquences d’un réseau 
routier saturé et d’un service 
de taxi souvent défaillant.
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ANNABA / TRAFIC ROUTIER ET TRANSPORT 
Circulation étouffante au centre-ville et mécontentement 

des usagers face à l’entêtement des taxieurs

Dans le silence apaisant 
des hauteurs de Seraïdi, 
une onde rose s’apprête 

à se déployer. Ce 18 octobre 
2025, à l’appel de l’Association 
AMEL d’Aide aux Enfants 
Malades, des cœurs unis 
graviront les sentiers pour la 7ᵉ 
édition de “La Rando-Rose’’,les 
pas résonneront comme une 
mélodie d’espérance, celle d’un 
monde plus doux, plus juste, 
plus humain.
Ce jour-là, la montagne ne sera 
plus seulement un décor : elle 
deviendra le témoin d’un élan 
collectif, celui d’hommes et de 
femmes venus marcher pour 

les enfants malades, ces petits 
héros dont le courage éclaire la 
vie malgré la douleur.
Quand la marche devient un 

geste d’amour
Sous le ciel doux d’octobre, la 
Rando-Rose tissera des liens 
entre nature et solidarité. Les 
participants, vêtus de rose, 
porteront le message d’espoir 
d’une cause qui dépasse les 
mots.
L’événement, soutenu par 
Hippone Hiking & Camp, 
Time Adventure DZ, Capfun 
Seraïdi et Voyagi zen, promet 
une journée où la marche se fait 
message, et la nature, refuge du 
cœur.

Une participation qui fait 
grandir l’espoir

Pour 500 DA, chaque 
billet devient une graine de 
bienveillance.
On peut se le procurer au 
bureau de l’association AMEL, 
chez Lili Fleur (centre-ville) ou 
à Zoom Gelato (Chapuis).
Les fonds récoltés seront versés 
au profit des enfants malades, 
pour adoucir leurs traitements, 
alléger leurs journées, et 
rappeler qu’ils ne sont pas seuls 
à gravir leur montagne.
À travers La Rando-Rose, 
AMEL nous rappelle que la 
solidarité est une lumière qui ne 
s’éteint jamais.

ANNABA / ASSOCIATION AMEL :
7ème édition de la Rando-Rose

La montagne en rose, l’espoir en marche
Sara Boueche

Sihem.Ferdjallah 

Décès de l’ancien footballeur international Djilali Selmi

Djilali Selmi, légende 
de club du CR 
Belouizdad dont 

il a été président et ancien 
international, est décédé 
mardi à l'âge de 79 ans, suite 
à une longue maladie, selon un 
communiqué de la direction du 
club de la capitale.
Surnommé "Petit Pelé" en 
référence au regretté joueur 
brésilien, en raison de ses 
performances techniques 
remarquables, Selmi a porté 

les couleurs du Chabab 
Belouizdad entre 1967 et 1976.
Durant cette période, il a mené 
l'équipe à remporter deux titres 
de championnat consécutif 
en 1969 et 1970, ainsi que la 
Coupe du Maghreb à trois 
occasions, en 1970, 1971 et 
1972.
Outre son succès en tant que 
joueur, le défunt a également 
présidé le CR Belouizdad entre 
1996 et 2000, menant le club 
à remporter le championnat 

algérien et la Coupe de la 
Ligue en 2000.
Le défunt reste une légende 
du football algérien, et fut l'un 
des grands noms du football 
national durant les années 1960 
et 1970, marquant son passage 
par un talent indéniable et des 
performances remarquables 
sur le terrain. Il reste dans la 
mémoire collective comme 
l'un de ces joueurs qui ont écrit 
de belles pages de l'histoire du 
football national.


